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INTRODUCTION 

Avec l e s t r ans fo rma t ions contemporaines de la v ie po­

l i t i q u e , soc ia le , c u l t u r e l l e e t même r e l i g i euse du Québec, 

de nombreuses questions se posent sur la valeur du système 

d'enseignement secondaire qui a prévalu au Canada français 

jusqu 'à l a révolution c u l t u r e l l e , amorcée en 1960o Les h i s ­

t o r i e n s et l e s sociologues se penchent avec plus d ' i n t é r ê t 

que jamais sur l ' h i s t o i r e des Collèges c lass iques , p lu tô t 

dans l eu r s f a i t s d'enseignement que dans l e s événements mar­

quant l e s étapes de leur évolution. 

Par c e t t e étude des quarante premiers groupes de f i ­

n i s san t s qui ont fréquenté le collège-séminaire de Rimouski, 

de 1863 à 1903, nous voulons obtenir un éc la i rage précis sur 
l ' o r i g i n e , l ' â g e sco la i r e , l a persévérance et l ' é t a t de vie 

des élèves qui se sont i n s c r i t s dans une i n s t i t u t i o n secon­

daire bien enracinée dans un milieu rura l à la f in du XIXe 

s i è c l e . 

Le collège-séminaire de Rimouski a retenu notre a t ­

tent ion parce que nous connaissons bien l a région où i l a 

p r i s naissance et aussi parce que tous l e s f a i t s d 'enseigne­

ment primaire et secondaire du Bas Saint-Laurent nous i n t é ­

ressen t plus par t icul ièrement . Comme ce sont l e s élèves qui 

sont l a cause première d'une i n s t i t u t i o n , i l s seront l ' o b j e t 

pr inc ipa l de notre enquête, q u i t t e à u t i l i s e r ce r t a ins évé­

nements pour expliquer des comportements. 
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Nous avons puisé largement aux Archives du collège-

séminaire de Rimouski localisées depuis février 1970 à la 

Résidence Mgr Lionel Roy ; l'ancien collège étant devenu la 

propriété d'une corporation publique qui dispense le nouveau 

programme des Cégep. Nous y avons consulté les registres et 

les fiches d'inscription, les catalogues et les listes d'élè­

ves, les chroniques, les registres des procès-verbaux des 

réunions du Conseil, les cahiers de notes, les livres de 

comptes. Les Archives de l'Archevêché de Rimouski nous ont 

aussi été accessibles; nous y avons pris connaissance de la 

correspondance échangée entre les autorités religieuses et 

civiles et les organisateurs du collège. 

Nous avons complété certaines données dans les pres­

bytère de Saint-Germain de Rimouski, de l'Isle-Verte et aux 

Greffes du Palais de Justice de Rimouski. Des recherches ont 

été effectuées aux Archives du collège de Sainte-Anne-de-la-

Pocatière, du collège de Lévis, du séminaire de Québec, des 

facultés de Médecine et de Droit de l'université Laval. 

1 Ancienne Ecole d'Agriculture située à 83 rue Saint 
Jean-Baptiste; elle porte aujourd'hui le nom d'un ancien 
(1899-1905) qui fut professeur, directeur et supérieur du 
collège-séminaire. 



INTRODUCTION 3 

Cette étude quantitative de la clientèle scolaire em­

prunte aux travaux du Père François de Dainville qui a écrit 

Collège et fréquentation scolaire au XVIIe siècle, Effectifs 

des collèges et scolarité aux XVIIe et XVIIIe siècles dans le 

2 

nord-est de la France . Chez nous, des étudiants de l'Univer­

sité Laval sous la direction de M. Claude Galarneau ont effec­

tué une recherche semblable.sur le collège-séminaire de Nicolet 
3 

et sur le collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière . 

Il nous a été parfois difficile d'interpréter certains 

chiffres, faute de renseignements précis: nous n'avons pas pu 

mettre la main sur un dossier spécial qui aurait motivé plu­

sieurs cas d'exclusion; la chronique comporte une faille pour 

la période 1883 à 1900. 

2 Textes parus dans ' Population' , XII, 3 (sept 1957), 
p. 467-494; X, 1 (janvier-mars 1955), p. 455-488. 

3 Claude Lessard, L'histoire de l'éducation au Sémi­
naire de Nicolet, 1803-.0 "(Thèse de diplôme d'étude supérieure 
conservée a l'Université Laval); Le collège-séminaire de Nico­
let. 1863-1935 (Thèse de doctorat conservée a l'Université 
Laval). 

Ulric Lévesque, les élèves du collège de Sainte-Anne-
de-la-Pocatière. 1829-1842 (Mémoire de licence en Lettres 
(Histoire) conservé à l'Université Laval). 
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Si l'enseignement primaire a débuté à Rimouski vers 
4 5 

1830 et que déjà, en 1856, on y trouvait 10 écoles , ce pro­

grès permettait d'espérer l'organisation de l'enseignement 

secondaire dans un avenir assez rapproché. Dès le 10 mai 

1853, les habitants de Rimouski demandaient à leur curé, l'ab­

bé Cyprien Tanguay, de faire les démarches pour obtenir un 

collège: 
"Les soussignés, habitants de la dite paroisse, 
représentent respectueusement, 

Que depuis l'établissement des Ecoles élémen­
taires, un très grand nombre d'enfants sont 
parvenus à un degré d'instruction qui, pour 
être perfectionné, exige des connaissances 
auxquelles n'atteignent pas tous leurs insti­
tuteurs actuels, et que l'insuffisance de 
leur fortune ne leur permet pas de se procurer 
dans les collèges; 

Qu'il est de la plus haute importance pour ne 
pas leur faire perdre les fruits qu'ils doivent 
se permettre d'acquérir ce degré d'instruction 
qui fait, si non des savants, au moins des hom­
mes estimables, utiles à l'état et à leurs con­
citoyens; 

4 Charles Guay, Chronique de Rimouski. "La première 
école publique de Rimouski fut ouverte en 1830 par M. J.-B. 
Saint-Pierre, natif de l'Ile de Guernesey et en 1832, elle 
reçut une allocation du gouverneirent ", p. 261. 

5 RSEBC, pour l'année I856, Toronto, John Lovell, 1857, 
p. 194. 
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Que le lieu le plus convenable à l'établisse­
ment d'un collège propre à atteindre ce but 
est la paroisse Saint-Germain de Rimouski qui 
se trouve précisément au centre de la popula­
tion du comté, et éloigné du Séminaire de 
Sainte-Anne, d'une quarantaine de lieues; 

C'est pourquoi les soussignés expriment avec 
confiance que vous voudrez bien, Monsieur le 
Curéj convoquer une assemblée publique et la 
présider en aucun temps que vous croirez con­
venable aux fins d'aviser aux moyens de cons­
truire un collège en la dite paroisse de Saint-
Germain, près de 1'Eglise"0. 

Le 12 janvier 1854, le prospectus d'un "collège in­

dustriel" était soumis à l'approbation de l'archevêque de Qué­

bec. Mgr Turgeon approuve le projet "d'une institution où 

l'on donne un enseignement concernant l'industrie, l'agricul-

7 

ture ou le commerce" . Mais on y suit le programme des étu­

des primaires jusqu'en 1862, moment où s'appliquera vraiment 

le cours dit industriel. Et en 1863, l'enseignement du latin 

s'instaure pour donner suite aux pressions des notables et du 

clergé . Les élèves qui veulent faire leurs études classiques 

6 AAR, Institutions, 1854-70. Document conservé avec 
les 73 signatures: Jos Garon, N.P. maire, F.-X. Poulin, M.D. 
L.F. Garon, registrateur, etc. 

7 ASR, Correspondances, 1854, Mgr Turgeon à M. l'abbé 
Tanguay. 

8 Ibid., Le collège de Rimouski, p. 31-32. 
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devront d'abord s'y préparer par quatre années d'études dites 

commerciales. Ceux qui s'orientent vers le commerce terminent 

une cinquième année, tandis que les autres commencent l'étude 

du latin, cours qui se poursuivra pendant six années. 

Ces élèves qui ont décidé de poursuivre des études se­

condaires classiques à partir de 1863 feront l'objet de notre 

étude ainsi que ceux qui commenceront jusqu'à 1903, année où 

le cours classique passera de six à sept ans par l'addition 

d'une classe d'Eléments. 

Nous chercherons d'abord les origines géographiques, 

sociales et familiales de ces élèves; nous étudierons ensuite 

l'âge de ces élèves au début de leurs études classiques et au 

moment de leur départ du collège, nous tenterons de déterminer 

les facteurs qui ont influencé positivement ou négativement la 

persévérance scolaire; enfin nous chercherons l'état de vie et 

les carrières vers lesquelles se sont orientés ces anciens du 

collège-séminaire de Rimouski; nous serons alors en mesure de 

mettre en évidence les personnalités marquantes de ces premiè­

res décennies. 

Nous espérons par l'étude des élèves.de cette institu­

tion jeter un éclairage nouveau sur l'oeuvre réalisée par un 

collège classique qui a pris naissance dans un milieu rural 
peu 

pour servir la cause d'une population très favorisée sur le 

plan culturel. 



CHAPITRE PREMIER 

LE MILIEU D'ORIGINE 

En 1862, le cours commercial graduellement instauré 

au "Collège Industriel" de Rimouski depuis 1855, ne répondait 

plus aux exigences de la population rimouskoise. C'est pourquoi 

le 23 juin 1863, les Commissaires des écoles de Saint-Germain 

de Rimouski, acquiessant à la demande des élèves qui terminaient 

le cours industriel, permettaient l'enseignement du latin pour 

septembre 1863: 

Il est unanimement résolu que MM les commis­
saires consentent à la demande des élèves 
qui achèvent le cours industriel, d'intro­
duire le cours latin . 

Un collège classique prenait ainsi naissance à Rimouski, grâce 

à l'action concertée des clercs, des notables et des élèves. 

Mais cette institution d'enseignement secondaire 

pourra-t-elle vivre dans une région rurale si peu favorisée 
2 

par une agriculture de subsistance et par quelques industries 

1 ASR, Registre des procédés et délibérations de MM 
les commissaires de la municipalité du village de Rimouski 
érigé pour les fins scolaires le 29 aoUt 18617 Assemblée du 
23 juin 1863. J.T. Couillard, secrétaire-trésorier, 
G. Potvin, ptre, président, p.9 

2 J . Hamelin e t Yves Rofciy, Evolu t ion économique e t 
s o c i a l e du Québec, I85O-I896, dans RS, X, 2 - 3 , 1969, p . 165 . 
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3 
forestières exploitées par des entreprises capitalistes . 

Il faudra constamment composer avec la concurrence des autres 

collèges classiques de l'archidiocese de Québec, avec les vas­

tes distances de la région bas-laurentienne et avec la masse 

de la population très pauvre et encore réfractaire à l'ins­

truction. 

Puisque l'humble collège de 1863 réussit à survivre, 

quelle fut l'importance du recrutement pendant les quarante 

premières années de son existence et de quel milieu géogra­

phique, social et familial venaient ses élèves? 

1. Le recrutement. 

A. Les courbes de fréquentation. 

Les registres et les fiches d'inscriptions, les re­

gistres de notes et les annuaires révèlent que déjà, en 1862-

63, le collège de Rimouski compte 105 élèves au cours 

3 Raoul Blanchard, s. L'Est "dû'.Canada français, T. I, p. 
151. 



FIGURE I 
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commercial . La FIGURE I i l l u s t r e bien l a courbe de f réquen­

t a t i o n t o t a l e pour l a pér iode é t u d i é e , s o i t de 1863 à 1903. 

E l l e donne a u s s i l ' i d é e de l a p r o p o r t i o n des é lèves i n s c r i t s 

au cours c l a s s i q u e par r a p p o r t à ceux qui s u i v e n t l e cours 

commercial, l e s q u e l s cohab i t en t dans l a même i n s t i t u t i o n ; l e 

pourcentage augmente graduellement j u s q u ' à 47.7% en 1902. 

En c o n s t a t a n t que l e nombre d ' i n s c r i p t i o n s s ' é l è v e à 

142 en 1863, i l nous e s t l o i s i b l e de formuler l ' h y p o t h è s e 

s u i v a n t e pour t e n t e r d ' e x p l i q u e r c e t t e augmenta t ion: l a dé ­

c i s i o n d ' e n s e i g n e r l e l a t i n a f a v o r i s é l e r ec ru t emen t , car on 

y voya i t l a p e r s p e c t i v e de pouvoir con t inuer des é tudes c l a s ­

s iques sans ê t r e ob l i gé de s ' é l o i g n e r à plus de cent m i l l e s 

du m i l i e u n a t a l . 

Un r e g a r d sur l a courbe de l a f r é q u e n t a t i o n au cours 

c l a s s i q u e (FIGURE I I ) ind ique que l e nombre d ' i n s c r i p t i o n s 

augmente lentement pendant l a première décenn ie . Après 1873, 

i l y a a c c é l é r a t i o n j u s q u ' e n 1881, année de l ' i n c e n d i e du s é ­

m i n a i r e . Le d é c l i n des e f f e c t i f s se f a i t e n s u i t e s e n t i r j u s ­

qu ' en 1889. I l faudra a t t e n d r e l e début du XXe s i è c l e pour 

c o n n a î t r e un v é r i t a b l e essor dans la f r é q u e n t â t i o n s c o l a i r e . 

I l e s t i n t é r e s s a n t de c o n s t a t e r que l e s pé r iodes 

d ' a c c é l é r a t i o n e t de d é c l i n dans l e s e f f e c t i f s co ïnc iden t 

a s sez bien avec c e l l e s du co l l ège de N i c o l e t , excepté que l e 
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4 
déclin du recrutement débute en I878 à Nicolet au lieu de 

1881 à Rimouski. 

B. Les facteurs de recrutement. 

Les var ia t ions des courbes de fréquentation sco la i re 

s 'expliquent par des facteurs d 'ordre r e l i g i e u x , économique 

et démographique qui influencent plus ou moins le r e c r u t e ­

ment d'une i n s t i t u t i o n d'enseignement secondaire au XIXe s i è ­

c l e . D'abord l ' o b j e c t i f p r inc ipa l v i s a i t la formation à . 

l ' é t a t ecc lés ias t ique ; or l e s curés devaient ê t r e l e s plus 

grands recru teurs d 'é lèves et i l s s ' a cqu i t t a i en t t r è s bien de 

ce devoir en or ientant l e s jeunes gens de t a l en t vers l e co l ­

lège diocésain et en l e s favorisant sur l e plan f inancier . 

L'économie semble jouer aussi un rô le t r è s important 

dans l 'augmentation des e f f ec t i f s collégiaux au Canada comme 
5 

en France , Notons que le collège naît au moment d'une vague 

4 Claude Lessard, Le collège-séminaire de Nicolet, 
1863-1935, p. 63. 

5 François de Dainville? Effectifs des collèges et 
scolarité aux XVIIe et XVIIIe siècles dans~l'e nord-est de la 
France. "Blé bon marché, vie moins chère, accroissement des 
élèves; blé cher, diminution des ressources de beaucoup de 
parents,..baisse d'effectif", p. 462. 
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de prospérité due aux répercussions avantageuses pour le pays 
6 

du conflit américain ; mais le dernier quart du XIXe siècle 

se caractérise par une longue dépression: en 1873, la baisse 

de la farine et la concurrence de l'Ouest ralentissent les 

activités économiques du Québec; cette même année, le marché 

international est affecté par la faillite du système bancaire 
7 

autrichien . Toutefois remarquons que le déclin des effectifs 

commencera à se faire sentir à partir de 1881 au lieu de 1873, 

grâce à deux faits régionaux: de 1869 à 1873, le parachèvement 

de la section B (Rivière-du-Loup-Matapédia) de 1'Intercolo­

nial qui facilite la venue, à Rimouski, des recrues éloi­

gnées; en 1876, la fin des travaux de construction du séminai­

re permettant l'accès d'un plus grand nombre d'élèves, car la 
9 

vieille église convertie en collège depuis 1862 ne suffisait 

6 J. Hamelin et Yves Roby, art, cit., p. 157. 

7 André Gosselin, L'Evolution économique du Québec, 
1867-1896, dans Les cahiers de l'Université au Québec, 1-2, 
Montréal," les Presses de l'Université du Québec, 1969, p. 111. 

8 Jos D. Michaud, Le Bic, les étapes d'une paroisse, 
2e partie, Québec, Action sociale, 1926, p. 157-158. 

9 AAR> Institutions, 1854-70. Document du 27 juillet 
1862: résolution des francs-tenanciers.cédant la vieille égli­
se à MM les commissaires. 
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10 
plus pour accueillir le nombre croissant d'élèves 

Les difficultés d'ordre économique sont aggravées 

par des vagues d'émigration qui se font sentir dans toute la 

province de Québec, spécialement dans l'est; la région du 

Bas du Fleuve, qui est demeurée territoire de peuplement jus­

qu'en 1881, en est particulièrement affectée. 

Même si le développement des voies de commu­
nication y crée des conditions favorables, 
des facteurs plus puissants jouent en sens 
inverse: la dépression économique et l'émi­
gration vers les villes et en Nouvelle-Angle­
terre. La lenteur du peuplement tient aussi 
pour une part au fait que les belles terres 
des seigneuries du lac Temiscouata et du lac 
Matapedia appartiennent à des entrepreneurs 
intéressés a l'exploitation forestière et les 
cantons à des commerçants de bois. C'est seu­
lement après 1890 qu'il y aura une vraie poli­
tique de colonisation11. 

Charles-A. Gauveeau écrivait en 1890 dans l'histoire 

de la paroisse des Trois-Pistoles: 

Il faut avouer que l'émigration de nos Cana­
diens aux Etats-Unis, ici comme ailleurs, en­
tame dans le vif cette masse compacte et labo­
rieuse de 3967 qu'elle était en 1870, elle 
n'était plus que 2872 en 1880; c'éta|^ une di­
minution de 1000 personnes en 10 ans 

10 Mgr Jean Langevin, Mandements et lettres circulai­
res. Lettre au clergé, le 13 juin 1867, en faveur du collège 
de Rimouski: "La maison est déjà trop étroite pour les besoins", 
Vol. I, p. 23 

11 Yves Martin, B-cude démographique de la région du 
Bas Saint-Laurent, 1959, p. 37. 

12 Charles-A Gauvreau, Les Trols-?istoles. Vo 2, p. 43. 
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D'après l'étude démographique de Gilles Paquet,l'émi­

gration nette pour les comtés de Bonaventure, de Gaspé, de 

Rimouski et de Temiscouata s'élève à 31225 habitants pour la 

seule période 1881-91, ce qui donne une population de 108184 
13 

en 1881 et IO6838 en 1891 . 

En plus des conjonctures économiques et démographi­

ques défavorables, ajoutons deux faits locaux qui ont contri­

bué à ralentir le recrutement: l'incendie du séminaire le 5 

avril 1881 et le départ du préfet des études, l'abbé Elzéar 

Couture en 1883; il avait été l'âme du séminaire pendant 14 

ans. Nous lisons au registre des délibérations, le 12 août 

1881: 

Considérant d'une part le dommage que cause­
rait à la maison la résignation de ce Monsieur 
(Couture) principalement dans les circonstan­
ces pénibles où elle se trouve et d'autre part 
vu le succès que M. le préfet a obtenu dans la 
direction des études, le séminaire exprime le 
désir que Mgr obtienne de,M. Couture qu'il con­
sente à garder sa charge *. 

13 Gilles Paquet, L'émigration des Canadiens français 
vers la Nouvelle-Angleterre, 1870-1910» dans RS, Vol. 3, 1964, 
p. 342-43. Emigration de 1881 à 1891: Bonaventure: 4221, 
Gaspé: 6278, Rimouski: 11839, Temiscouata: 8887. 
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Un autre facteur assez important paraît avoir influ­

encé négativement le recrutement des élèves: la rareté des 

professeurs qualifiés. Le 6 avril I876 lors d'une réunion 

du Conseil du séminaire, l'intervention de Mgr Jean Langevin, 

directeur, révèle l'inquiétude à ce sujet: 

Mgr fait observer que si nous voulons,aug­
menter le nombre des élèves et partant le 
revenu, il est nécessaire de se pourvoir 
de bons professeurs et que si, dans un 
prospectus, on fait connaître que le sémi­
naire s'est assuré les services d'un bon 
professeur pour les sciences et pour la mu­
sique le nombre des élèves croîtra sensi­
blement !5. 

En dépit de toutes les difficultés, le collège-sémi­

naire de Rimouski a enregistré 519 élèves au cours classique 

pendant les quatre premières décennies; ce qui donne la faible 

moyenne de 13 nouveaux par année. En comparant avec le col­

lège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière qui a enregistré une 

moyenne de 23 inscriptions annuellement dans la période des 
16 

débuts, soit 1829 à I842 , nous constatons que ce n'est pas 

une réussite; mais il faut tenir compte des circonstances 

particulières dans lesquelles le collège-séminaire de Rimouski 

15 Ibid., p. 42. 

16 Ulric Lévesque, op. cit., p. 4. 
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s'est développé. Y eut-il concurrence de la part du collège 

de Sainte-Anne-de-la-PocatièreV Elle est plutôt faible, car 

on y trouve 65 élèves recrutés dans le territoire rimouskois 
17 

de 1863 à 1903 . 

Voyons maintenant si le milieu régional a été la seule 

source qui alimentait les effectifs collégiaux. Le champ de 

recrutement n'aurait-il pas dépassé les cadres diocésains? 

2.. Le milieu géographique. 

A. Le diocèse de Rimouski. 

Dans l'esprit des fondateurs, le collège de Saint-Ger­

main de Rimouski devait desservir la vaste région bas-Lauren-

tienne: les comtés de Rimouski, de Temiscouata, de Gaspé et de 

Bonaventure. Or, au moment de son érection, en 1867, le 

diocèse de Rimouski comportait, en plus de ces comtés civils, 

la Côte Nord depuis la rivière Portneuf jusqu'au Blanc-Sablon-, 

soit la plus grande partie du comté de Saguenay laquelle sera 

détachée du diocèse pour former la préfecture .apostolique du 

Golfe en 1882. 

17 TAbbé François Têtu]-, Catalogue des anciens élèves 
du collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatiera,, 1827-1927, Québec, 
l'Action sociale, 1927, p. 283-341. 
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Ce territoire est borné au nord par la hauteur des 

terres qui séparent les eaux coulant vers le fleuve et le 

golfe Saint-Laurent de celles qui se jettent dans la Baie 

d'Hudson; à l'est par l'anse au Blanc-Sablon et le golfe 

Saint-Laurent; au sud par la Baie-des-Chaleurs et la provin­

ce du Nouveau-Brunswick; au sud-ouest et à l'ouest par l'état 

du Maine, le comté de Kamouraska et la rivière Portneuf. 

Ainsi sur la rive nord^le diocèse comprenait 600 milles de 

littoral et sur la rive sud3400 milles. 

Mgr Jean Langevin désirait que le collège qu'il éri­

gera en séminaire, le 4 novembre 1870, devienne le centre 

éducatif par excellence de ses quelque 60000 diocésains dis­

séminés sur un littoral de 1000 milles. 

Les fiches d'inscription indiquent que les élèves 

étaient originaires de 83 paroisses et que le recrutement 

s'-est fait dans une proportion de 92$ à l'intérieur de la ré­

gion diocésaine; 54 paroisses ont ainsi répondu à l'évêque 

qui demandait l'envoi d'au moins un enfant par paroisse, dans 

une lettre adressée à ses prêtres, le 13 juin 1867: 

Que chaque paroisse du diocèse, même la plus 
pauvre, tienne à l'honneur de maintenir à 
notre collège au moins un élève; que les pa­
roisse plus riches lui en envoient plusieurs; 
que les hommes influents des divers comtés de 
Temiscouata, de Rimouski, de Bonaventure et 
de Gaspé, surtout messieurs les curés, s'in­
téressent à cette oeuvre capitale, essentielle; 



CARTE I 

Origine géographique des élèves 
à leur inscription 

(d'après les fiches et les registres) 
1863-1903 

Rivilrs •Renard1 

Limites 
les régions, ,,,,,,» 

Echelle 

Nombre d'élèves 
par paroisse ® 
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que les plus grands efforts soient dirigés 
vers ce.but: et notre collège de Saint-
Germain de Rimouski prospérera; il sera 
fréquenté par une jeunesse nombreuse, ap­
pliquée, docile et pieuse.,18. 

B. Les régions de recrutement. 

Pour faciliter l'étude du milieu géographique, les 

paroisses sont groupées en quatre régions (CARTE I). La ré­

gion I en compte dix: Rimouski et les paroisses voisines; 

elle envoie naturellement plus de la moitié des élèves: 277, 
19 

53.4$. La paroisse de Rimouski avec ses 166 élèves inscrit, 

à elle seule, le tiers de la population étudiante; la proxi­

mité du collège et le coût minime de l'instruction pour les 
20 

externes expliquent cette forte proportion. Il faut noter 

que pendant les trois premières années, 1863-66, Rimouski 

alimentait seule le cours débutant. A partir de 1870, l'on 

remarque plus de variétés dans les lieux d'origine des recrues. 

18 Mgr Jean Langevin, op. cit., p. 27. 

19 Emile Benoist, Rimouski et les Pays d'en Bas, Mon­
tréal, éd. du Devoir, 1945, p. 90. "Population de la paroisse 
de Rimouski: 1861: 3550h; 1871: 2843h; 1ÔÔ1: 3153h; 1891: 
2649h; 1901: 3099h. Ces fluctuations dépendaient probablement 
de l'industrie du bois. 

20 D'après les Livres de comptes,,il en coûtait $10. 
par année pour les externes jusqu'à 1883 et $15. jusqu'à 1900. 
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La paroisse de Sainte-Anne-de-la-Pocatière contribue 
21 

pour le quart du recrutement de son collège de 1829 à 1842 , 

tandis que la paroisse de Nicolet compte 10$ de plus d'élèves 
22 

que les paroisses voisines dans son collège, de 1863 à 1935 

C'est dire que les habitants des paroisses où se situe un 

collège classique savent profiter de cet avantage. 

La région II englobe tout le Temiscouata et fournit 

103 élèves, 19.8$; Trois-Pistoles y occupe le premier rang 

avec 37 élèves. 

L'immense péninsule de la Gaspésie constitue la région 

III; elle inscrit 98 élèves, 18.8$. Avec ses 14 élèves la 

Baie-des-Sables en est le principal centre de recrutement. 

Dans la région IV, nous avons inclus les élèves venant 

des paroisses en amont de Rivière-du-Loup et ceux de la Cote 

Nord, soit 30, 5>^%* Ils n'appartiennent pas au diocèse de 

Rimouski, mais leur présence s'explique pour-la plupart par la 

protection d'un bienfaiteur, Clerc ou laïque, qui les attirait 
23 

vers le séminaire diocésain que l'on voulait encourager 

21 Ulric Lévesque, op. cit., p. 6. 

22 Claude Lessard, op. cit.. p. 63. 

23 Alfred Philippe Percy de Sorel (1867-75), parent et 

protégé de Mgr Jean Langevin; Cleophas Parent de Beauport (1874-
81), protégé de Mlle Vézina des Trois-Pistoles; Alphonse Moris--
settede Montmagny (1877-83), parent et protégé de l'abbé Damase 
Morissette; Tancrède Croteau de St-Ephrem de Tring (1883-94), 
protégé de l'abbé Majorique Bolduc, etc. 
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11 élèves, 2.1$ sont venus du Nouveau-Brunswick, de 

l'Ontario et de quatre états américains. A part les deux re­

crues du Nouveau-Brunswick, ce sont des fils d'émigrants qui 

voulaient continuer leurs études dans un collège canadien -

français; quelques-uns étaient encouragés par des bienfaiteurs, 

tels Jos.-Philippe Pelletier de Lewiston, protégé par le cha­

noine O.-D. Vézina et Louis Voyer de Salem, protégé par Mlle 

Lepage. 

Originaires de paroisses très peu industrialisées, 

ces jeunes gens qui entreprennent des études classiques sont-

ils généralement issus des groupes sociaux privilégiés qui 

constituent une faible portion des milieux ruraux? 

3. Le milieu social. 

A.- Les professions des parents. 

L'identification des groupes sociaux auxquels appar­

tenaient les élèves du collège-séminaire de Saint-Germain de 

Rimouski a été relativement facile puisque les fiches d'ins­

cription indiquent la profession des parents au moment de 

l'entrée au cours classique. Il nous a fallu recourir aux 

registres d'état civil et aux Archives du collège de Sainte-

Anne-de-la-Pocatière pour cinq élèves seulement. 
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Pour la classification des diverses professions .des 

parents, nous avons adopté les mêmes catégories sociales que 

M. Ulric Levesque dans son étude sur les élèves du collège 

de Sainte-Anne-de-la-Pocatière: agriculteurs, ouvriers, mar-
24 

chands, professionnels, instituteurs, décédés . 

TABLEAU 1 

Profession du père des élèves inscrits 
au collège-séminaire de Rimouski 

(sept. 1863-juillet 1903) 

Professions 
Nombre 

Agriculture 204 39.3 

Ouvriers 142 27.3 

Marchands 78 15.0 

Professionnels 53 10.2 

Instituteurs 3 0.6 

Décédés 39 7.6 

Total 519 100. 

(Sources: Fiches d'inscription) 

24 Ulric Levesque, op. cit., p. 9. 
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En jetant un coup d'.oeil sur le tableau des profes­

sions au collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière pendant les 

13 premières années de son existence , nous constatons que 

la proportion des agriculteurs atteint 54.5$ contre 39.3$ à 

Rimouski; celle des ouvriers 13.9$ contre 27.3$; celle des 

marchands 19.4$ contre 15$; tandis que celle des [.profession­

nels est inférieure, 8„7$ contre 10.2$. Les écarts les plus 

considérables s'inscrivent dans les classes ouvrière et agri­

cole; c'est probablement dû au fait que la région de Rimouski 

compte plus de bûcherons et de pêcheurs que celle de Sainte-

Anne qui possède de meilleures terres; notons aussi que le 

collège de Sainte-Anne en est à la période de ses débuts qui 

est moins étendue et qui remonte à 20 ans plus tôt*. 

Au collège-séminaire de Nicolet le nombre des fils 
26 

de cultivateurs varie, de 1863 à 1904, entre 69.6$ et 26.6$ ; 

la.moyenne se situe à 39.5$; elle est presque identique à 

celle de Rimouski. Pour les autres classes les proportions 

générales, pendant la période que nous étudions, se rappro­

chent beaucoup de celles du collège de Rimouski: ouvriers,29.1$ 

25 Loc. cit. 

26 Claude Lessard, op. cit., p. $1. 
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contre 27.3$; marchands, 12.5$ contre 15$; professionnels, 

11.1$ contre 10.2$. 

Après ces comparaisons,, nous déduisons qu'il y avait 

peu de différences dans l'origine sociale de la clientèle 

des collèges classiques dans la dernière moitié du XIXe siè­

cle. 

Nous référant au TABLEAU I, nous constatons que 39.3$ 

des élèves sont issus de la classe agricole; ce pourcentage 

nous paraît un peu faible puisque le recensement de 1881 

révèle que les agriculteurs comptent 60.8$ de la population 

27 

active dans la région étudiée. . Le cultivateur du XIXe siè­

cle est peu fortuné et il ne voit pas la nécessité de faire 

poursuivre des études classiques à ses fils qui, comme lui, 

s'adonneront à une culture du sol très routinière. De plus, 

cette agriculture étant familiale, on a besoin des bras des 

jeunes pour défricher et pour cultiver. Même si les frais 

de pension sont très peu élevés et payables en produits de la 

ferme, les études classiques demeurent trop onéreuses pour la 

plupart des cultivateurs. L'étude des Livres de comptes 

27 Recensement du Canada, 1881. Vol. II, p. 255. 
Agriculteurs! Bonaventure, 49.7%; Gaspé, 49.1$; Rimouski, 
77.3$; Temiscouata, 68.1$. 
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personnels nous a permis de constater que ces 204 fils de 

cultivateurs appartenaient soit à des familles plus fortunées 

soit à des familles chez lesquelles le curé avait discerné 

des enfants aptes au sacerdoce ou à certaines professions li­

bérales. 

Par ordre d'importance numérique, les fils d'ouvriers'" 

se classent au deuxième rang avec 27.3$, alors que dans l'en-
28 

semble de la société régionale ils sont en proportion de 19.8$. 

Cette catégorie sociale compte les ouvriers spécialisés: les 

menuisiers, les maçons, les tanneurs; les petits fonctionnai­

res sans instruction: les gardes forestiers, les geôliers; 

les journaliers sans métier précis. Ces salariés1 . ne vivent 

pas richement, mais ils gagnent de l'argent et plusieurs ont 

peut-être un niveau de vie un peu supérieur à celui de l'agri­

culteur. Les fils d'ouvriers, au nombre de 142, s'inscrivent 

donc assez nombreux au cours classique. Comme ils vivent pour 

la plupart au village natal, ils sont favorisés par la proxi­

mité de l'école et de M. le curé qui peut plus facilement 

discerner les signes d'une intelligence susceptible 

28 Loc. cit. Industriels ou ouvriers: Bonaventure, 
12.8$; Gaspé, 38.9$; Rimouski, 11.5$; Temiscouata, 16$. 

* Cf. Appendice 1. 



LE MILIEU D'ORIGINE 27 

d'entreprendre un cours classique. Les bienfaiteurs aideront 

à payer les comptes si le budget familial ne le permet pas; 

ce qui paraît très fréquent. 

77 élèves viennent de la classe des marchands. La 

proportion 15$ paraît élevée compte tenu du nombre de commer-
29 

çants, 3»8$ par rapport à l'ensemble de la population de la 

région. Ces gens étant plus favorisés sur le plan de la fortune 

sentent la nécessité de l'instruction pour mieux réussir dans 

les affaires; il-est normal qu'ils songent à des études collé­

giales pour leurs fils à défaut d'études commerciales secon­

daires. D'après les Livres de comptes personnels, ces commer­

çants se livrent au négoce de détail et tiennent des magasins 

généraux. 

Quant aux fils de professionnels, ils sont 53» 10.2$. 

C'est un chiffre très élevé, mais normal si nous songeons que 

les professionnels ne comptent que 2.5$ de la population ré-
30" . . . 

giohale en 1881 • Le groupe se subdivise ainsi: 25 notaires, 

29'Loc. cit. Marchands: Bonaventure, 3«2$; Gaspé, 
4.4$ ; Rimouski, 3.2$; Temiscouata, 4.6$. 

30 Loc. cit. Professionnels: Bonaventure, 1.9$; 
Gaspé, 2.1$; Rimouski, 2.8$; Temiscouata, 3.3$. 
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16 médecins, 12 avocats. Nous constatons que le notariat 

occupe une place importante dans la société rurale de la fin 

du XIXe siècle. C'est seulement à la fin du siècle que le 

nombre des avocats commencera à prendre de l'importance. Que 

ces professionnels inscrivent leurs fils dans un collège 

classique de la région où ils pratiquent, nous paraît tout à 

fait logique, même si l'institution n'a pas la réputation des 

collèges bien organisés. Ces gens de professions libérales 

sont plus fortunés .et peuvent plus facilement payer un cours 

classique à leurs fils. 

Pendant les quatre décennies, il n'y a que trois fils 

d'instituteurs; le collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière en 
31 

comptait cinq pendant ses treize premières années. Comment 

expliquer ce petit nombre? D'abord, il y avait très peu 

d'instituteurs dans la région à la fin du XIXe siècle. Le 
32 

Rapport du surintendant de l'instruction publique de 1893-94 

mentionne seulement 4 instituteurs laïques et 6 religieux 

dans toute la région pour ses 413 classes. De plus, les mem­

bres de cette profession étant faiblement rémunérés, peu 

31 Ulric Levesque, op. cit.. p. 9. 

.32 RSIP, 1893-94. p. 188-191. 
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d'hommes s'y orientaient. Le même Rapport indique un salaire 
33 

minimum de $200. et un maximum de $340. par année dans la 

région. 

Enfin 39 élèves, 7.6$ sont orphelins de père. Sur 

ce nombre, nous avons pu constater qu'il y en avait une forte 

proportion appartenant à la classe agricole. Dans plusieurs 

cas, la mère continuait à administrer le patelin avec les aî­

nés; cela est évident quand on s'arrête à étudier les Livres 

de comptes personnels. 

B. L'origine professionnelle des élèves dans chaque région. 

Si nous comparons maintenant les quatre régions géo­

graphiques en regard de l'origine professionnelle des élèves 

du collège-séminaire de Saint-Germain de Rimouski, nous cons­

tatons que les régions II et III .(TABLEAU II) comptent propor­

tionnellement plus d'élèves issus de la classe agricole, tan­

dis que la région I occupe le premier rang pour les autres 

professions: ouvriers, marchands et professionnels. Quant 

à la région IV, il n'est pas très significatif d'en faire 

33 Loc. cit. 
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TABLEAU II 

Profession du père selon l'origine géographique 
des élèves inscrits au collège-séminaire de Rimouski 

(1863-1903) 

Profession du 
père 

Agriculteurs 

Ouvriers 

Marchands 

Professionnels 

Instituteurs 

Décédés 

I 

N 

102 

83 

42 

30 

2 

18 

$ 

36.8 

30 

15.2 

10.8 

0.7 

6.5 

Régions 

II 

N 

54 

20 

10 

11 

0 

8 

$ 

52.4 

19.5 

9.7 

10.6 

Q 

7.8 

III 

N 

40 

23 

16 

10 

1 

8 

$ 

40.8 

23.5 

16.3 

10.2 

1 

8.2 

N 

7 

10 

7 

2 

0 

4 

IV 

$ 

23.3 

33.4 

23.3 

6.7 

0 

13.3 

TOTAL 277 103 98 30 

(Sources: Fiches d'inscription. Registres des notes) 

l'analyse comparative puisque les élèves qui en font partie 

viennent de milieux très variés. Signalons toutefois que la 

classe ouvrière y occupe le premier rang. 

Il faut noter que Rimouski, au début, n'inscrivait 

que des fils de cultivateurs et de marchands; mais vers 1871 

une plus grande diversité de professions se manifeste, de 
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sorte que la profession agricole se limite à une recrue par 

année à partir de 1878, parfois même aucune. A ces dates 

les élèves des classes professionnelles deviennent plus 

nombreux. Si nous relevons des fils de notaires en 1866, 

les fils d'avocats n'apparaissent qu'en 1870 et les fils de 

médecins en 1883. C'est dire que les caractères de la ville 

des services apparaissent déjà à Rimouski, dès 1871, et 

que l'origine sociale des élèves rimouskois les traduit 

très bien. 

Deux paroisses se font remarquer par un recrutement 

presque exclusivement agricole: Saint-Arsène (région II), 19 

sur 20; Sacré-Coeur(région I), 9 sur 10. Il va sans dire 

que plusieurs paroisses, à part celles-là, n'ont inscrit que 

des fils de cultivateurs au collège, mais seulement un ou 

deux. 

D'autre part, certaines paroisses qui deviendront des 

v illes plus tard inscrivent peu de fils de cultivateurs: 

Percé, aucun; Matane, 2 .sur 9. 

Les trois élèves originaires de la Cote Nord appar­

tiennent au commerce, sauf un. Quant aux élèves venus des 

Etats-Unis, ils se situent également dans les classes com­

merçante •" ou ouvrière*. 
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C. L'origine ethnique. 

Cette étude de l'origine professionnelle des élèves 

du collège-séminaire de Rimouski, nous amène à analyser aussi 

l'origine ethnique. La liste des élèves révèle 25 noms de 

consonnance non française. Quelques-uns de ceux-là viennent 

des milieux où la Compagnie Price Brothers a ouvert des 

34 

sciries, tels les Colclough de Bic ; d'autres étaient des em­

ployés à 1'Intercolonial Railway, tels les McDonald de Rimouski. 

Les autres sont originaires, '.pour la plupart, de la région 

gaspésienne où l'on remarquait un mélange de nationalités dû 

à l'encouragement de l'Angleterre en faveur de la colonisation 

anglo-saxonne dans le Bas-Canada. A ce sujet, Raoul Blanchard 

écrit : 
Cette colonisation est celle des Loyalistes, 
colons britaniques de la Nouvelle-Angleterre, 
qui voulurent rester fidèles à la mère" patrie 
lors de la guerre d'Indépendance des Etats-
Unis. On décida de les transplanter au 
Canada et d'en faire entre autre des établisse­
ments le long de la Baie des Chaleurs ... 
La colonisation libre s'effectuait de son 
côté: le premier Irlandais se serait 

34 Jos D. Michaud, Le Bic, les étapes d'une paroisse, 
2e partie, p. 68. 
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présenté en 1764. Des Irlandais, des Ecos­
sais, des Anglais s'installèrent ainsi de la 
Baie de Gaspé à l'embouchure de la Matapedia; 
en 1800, l'élément saxon avait la majorité 
en Gaspésie. 
C'est aussi le moment où apparaît une curieu­
se colonisation d'Anglais parlant français. 
Il s'agit d'hommes des Iles anglo-normandes 
de la Manche, sujets anglais de langue fran­
çaise, empressés dès la conquête-du Canada à 
venir en exploiter les pêcheries35< 

Quant aux élèves venus des Etats-Unis, étant des fils 

d'emigrants, ils étaient pour la plupart des protégés et leurs 

noms sont bien français, excepté pour Henry Farinacci du Wis-

consin. Ce dernier d'origine italienne, d'abord protestant, 

se convertira au catholicisme et deviendra prêtre catholique 

aux Etats-Unis. Les Archives ne mentionnent aucun autre cas 

de confessionnalité différente. 

D. Les progrès de l'instruction. 

Pour compléter cette étude sur la profession des pa­

rents et l'origine ethnique des premiers élèves du collège-

séminaire de Rimouski, il serait intéressant de connaître le 

degré d'instruction des parents. Nous n'avons pas trouva de 

35 Raoul Blanchard, L'Est du Canada français, Montréal, 
Beauchemin, 1935, T.I, p. 58-59. 
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sources susceptibles de nous renseigner exactement sur le su­

jet. Excepté les professionnels et bon nombre de marchands, 

la plupart des parents subissaient l'analphabétisme maintenu 

par la situation scolaire pitoyable qui a prévalu au Bas-

Canada jusqu'au milieu du XIXe siècle. 

Malgré les efforts des pouvoirs publics, depuis 1801, 

pour doter la province du Bas-Canada d'un système vraiment 

efficace, les progrès de l'instruction furent très lents. 

Si l'Institution royale fut un échec, la loi des écoles de 

fabrique, votée en 1824, et la loi des écoles d'Assemblées, 

36 

en 1829, furent un peu plus efficaces . A partir de ces lé­

gislations, il y eut une amélioration sensible dans la fré­

quentation scolaire; ainsi les comtés de Bonaventure, de Gaspé, 

de Rimouski et de Kamouraska (Temiscouata) virent s'accroître 
leur nombre d'écoles: en 1833, 6l écoles fréquentées par 

37. 
1990 élèves; deux ans plus tard, 78 écoles avec 2329 élèves 

Par la suite la loi de 1841 et celle de I846 marquèrent des 

étapes importantes puisqu'elles consacrèrent définitivement 

36 Ls.-Philippe Audet, Le système scolaire de la pro­
vince de Québec. Québec, PUL, 1950, T.I, p. 44. 

37 Ibid.. T.VI, p. 9 
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le principe mettant la paroisse à la base de notre système 

38 

scolaire . En I856, une loi mettait sur pied d'autres ins­

titutions qui feront le joint entre l'école élémentaire et 

l'enseignement secondaire: les écoles modèles seront des in­

termédiaires entre les écoles élémentaires et les académies 
39 

lesquelles prépareront aux études secondaires 

C'est à ce moment que le "collège industriel" de Ri­

mouski. commence à jouer un rôle pilote dans la région, mais 

le vrai service d'instruction s'y développera avec l'organi­

sation des commissions scolaires vers I867, grâce aux encou­

ragements du premier évêque de Rimouski, Mgr Jean Langevin. 

A son arrivée dans son immense diocèse, le 1er mai I867, il 

constate que seulement 120 écoles sur 180 sont ouvertes régu-
40 

lièrement aux 25,000 enfants de ce territoire . Son action 
éducative sera efficace auprès des organisateurs scolaires 

puisqu'il pourra noter dans un rapport, en 1877, que 310 éco-
41 

les reçoivent régulièrement 12000 élèves 

38 Ibid., T.I, p.9. 

39 Ibid., p. 9. 

40 Sr M. de l'Epiphanie, Mgr Jean Langevin, éducateur. 
(Thèse présentée a la Faculté d'Education, Université d'Ottawa) 
1965, p. 112. 

41 Ibid., Appendice 3, Rapport sur le diocèse, p. 178. 
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Plusieurs paroisses possèdent même des écoles modèles en 
42 

pleine activité depuis 1867 

C'est dire qu'un réseau d'écoles permet de rendre 

viable le collège de Rimouski, tout en rehaussant le niveau 

culturel de la population. Cependant il faudra attendre les 

premières années du XXe siècle pour connaître une vraie, 

réduction de l'analphabétisme dans la région du Bas Saint-

Laurent . 

Ces observations sur le milieu social nous amènent à 

nous demander si les élèves du collège-séminaire de Rimouski 

étaient issus de familles nombreuses ou si le privilège de 

l'instruction secondaire classique était réservé aux fils 

uniques. 

4. Le milieu familial. 

A. Le nombre d'enfants par famille, région I. 

Pour répondre avec plus d'exactitude possible à 

cette question, nous avons dépouillé les Registres d'état 

42 AAR, Rapports du diocèse de Rimouski, 1867-1876, 
registre I. Rimouski: 11 écoles, 1 collège, 1 couvent; 
Trois-Pistoles: 12 écoles, 1 couvent, 1 école modèle; 
Isle-Verte: 11 écoles, 1 école modèle; Cacouna: 7 écoles,1 couv. 
1 école modèle; Matane: 6 écoles, 1 école modèle. Ste-Flavie, 
Carleton, Maria, Grande-Rivière ont aussi 1 école modèle. 
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TABLEAU III 

Moyenne d'enfants par famille 
pour les élèves du collège-séminaire de Rimouski 

(1863-1903-Région I) 

Paroisses Familles Familles étudiées Moyenne 
possibles d'enfants 

N N $ N 

Rimouski 

Bic 

Saint-Fabien 

Sainte-Luce 

Saint-Simon 

Saint-Anaclet 

Sacré-Coeur 

Sainte-Flavie 

166 

27 

19 

16 

12 

11 

10 

12 

114 

23 

16 

14 

11 

10 

8 

7 

68. 

85.1 

84.2 

85.5 

91.7 

90.9 

80 

58.3 

9.9 

9.5 

9.6 

9.6 

9. 

9.1 

9.7 

11.1 

TOTAL 273 203 74.3 9.8 

(Sources: Registres d'état civil: 1825 à 1915). 

civil des paroisses de la Région I. Comme les paroisses de 

Saintr-Anaclet et de Pointe-au-Père ne comportent que deux fa­

milles ayant envoyé des enfants au petit séminaire^nous les 
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avons négligées. Sur 273 familles- nous en avons repéré 203, 

soit 74.3$. La moyenne générale donne 9.8 enfants par famille. 

Nous avons été obligée de mettre de côté certains cas douteux 

parce que la famille avait immigré dans la paroisse pendant la 

période de fécondité de la mère, mais il était difficile de 

retracer les enfants nés ailleurs. D'autres cas contraires 

sont aussi à noter: l'on a émigré alors que la famille n'était 

pas complète. Les statistiques que nous avons recueillies 

ne tiennent pas compte des cas de mortalités infantiles. 

Dans le cas de Rimouski, la moyenne monte jusqu'à 

10.4 pendant les deux premières décennies et elle descend à 

9.4 pour les deux autres. Sainte-Flavie ne compte pas de 

famille en bas de 9 enfants; c'est pourquoi la moyenne monte 

jusqu'à 11.1. 

Autres corollaires intéressants: 6 familles sur 203 

comportent un nombre d'enfants inférieur à 5; il n'y a pas de 
43 

fils unique; une famille de 17 enfants (Bic) et une autre de 
44 

18 enfants (Rimouski) envoient chacune 3 fils au séminaire. 

43 Famille Charles Chénard: Ls.-Philippe (I89O-98), 
Edouard (1897-04), Ls-A. (1897-05). 

44 Famille Nicolas Canuel: Nieola<1873-83, Ls-P. 
(1884-93), Justinien (|886-90). 
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TABLEAU IV 

Rang occupé dans leur famille 
par les élèves du collège-séminaire de Rimouski 

(1863-1903-Région I) 

Paroisses mes Cadets Autres 

Rimouski 

Bic 

Saint-Fabien 

Sainte-Luce 

Saint-Simon 

Saint-Anaclet 

Sacré-Coeur 

Sainte-Fiavie 

49 

7 

5 

4 

3 

5 

3 

1 

24 

1 

1 

3 

2 

3 

3 

1 

41 

15 

10 

7 

6 

2 

2 

5 

TOTAL 77 38 ûê 

(Sources: Registres d'état civil: 1825 à 1915). 

D'après une étude démographique effectuée en I969 sur 

la région du Bas Saint-Laurent: "Le nombre d'enfants par fa­

mille complète, de 8.39 qu'il était au début du XVIIIe siècle, 
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passe en 1850 à 7.96 et doit se situer actuellement aux envi-
45 

rons de 2.5 ". Le Recensement de l'année 1891 indique une 
46 

moyenne de 6.2 pour la région . Les élèves du collège de 

Rimouski prenaient donc naissance dans les familles'" dont le 

nombre d'enfants dépasse la moyenne générale à la fin du XIXe 

siècle. 

Quel rang ces élèves occupaient-ils dans leur famille? 

Pour composer le tableau IV, nous avons considéré comme aînés 

les trois premiers, pour une famille de 9 enfants et plus, et 

les deux premiers pour une famille de 6 à 9 enfants; pour les 

cadets le calcul a été fait à l'inverse. 

Ainsi il y a 2 fois plus d'aînés que de cadets qui ac­

cèdent à des études classiques pour la région I pendant les 

quarante premières années du collège-séminaire de Rimouski. 

C'est possible que les aînés aient plus de chance que les ca­

dets; peut-être aussi ont-ils davantage développé le sens des 

responsabilités. Mais on peut se demander si les cadets 

45 Marie Fleury-Giroux, Fécondité et mortalité en 
Gaspésie et dans le Bas baint-Laurent, dans Rb, Vol.IX, 3, 
1968, p. 245. 

46 Recensement du Canada de 1891. Vol.I. Bonaventure: 
6.2; Gaspé: 6.4; Rimouski: 6; Temiscouata: 6.4. 

* Pour l'ensemble des élèves, on compte 366 familles 
qui ont envoyé un seul fils, 44 en ont envoyé 2, 15 en ont en­
voyé 3 et 5 en ont envoyé 4* 
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étaient aussi enclins que les aînés à s'imposer la discipli­

ne collégiale comme elle se pratiquait dans le temps. Le 

grand nombre d'élèves occupant un rang intermédiaire dans 

leur famille nous amène à formuler l'hypothèse d'aide appor­

tée par les aînés aux plus jeunes qui désiraient poursuivre 

des études classiques. 

B. Le paiement des frais collégiaux. 

Un autre aspect du milieu familial concerne l'acquit­

tement des frais d'études au collège. Quel mode de paiement 

adoptait-on? Ces élèves acquittaient-ils complètement la 

pension ou la rétribution? 

A la fin du XIXe siècle, la région du Bas Saint-Lau­

rent est relativement pauvre; l'agriculture n'est pas très 

florissante et les industries dépendantes de la forêt peu 

prospères ne peuvent employer une abondante main-d'oeuvre. 

L'argent est plutôt rare. A part les professionnels dont les 

honoraires ne sont pas très élevés, les autres groupes so­

ciaux pratiquent encore le système du troc dans les échanges 

commerciaux. D'ailleurs les administrateurs du collège, con­

naissant la situation financière des parents des élèves, ac­

ceptent facilement que l'on paie en "nature". Le collège 

était organisé en conséquence et les marchandises les plus 
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TABLEAU V 

Modes de paiement des dépenses collégiales 
par les élèves du collège-séminaire de Rimouski (1863-1903) 

Décennies 

1863-73 

1873-83 

1883-93 

1893-03 

en 

N 

59 

98 

94 

94 

argent 

$ 

60.8 

67.1 

64.5 

71.2 

PAIEMENT 

en argent & 

N 

38 

48 

50 

33 

marchandises 

$ 

39.2 

32.9 

25.5 

28.8 

Inconnus 

N 

0 

3 

0 

2 

TOTAL 345 67.1 169 32.9 5 

(Sources: Livres de comptes personnels). 

variées servaient à payer la pension et l'instruction. Il 

n'est pas rare de trouver dans les Livres de comptes person­

nels des élèves les articles suivants: 10 livres de beurre, 

2 cordes de bois, 5 livres de pois, 1 boeuf, 1 porc, 2 mou­

tons, 3 volailles et même, exceptionnellement, 2 barils de 



LE MILIEU D'ORIGINE 43 

47 
poils . Toutefois, il n'y a pas seulement le cultivateur 

qui paie avec des produits agricoles, le notaire et même l'a­

vocat donneront la vache qu'ils possèdent pour payer le col­

lège de leur fils. 

Le tableau V donne une bonne idée de la proportion de 

ceux qui paient soit en argent, soit en marchandises et en 

argent. La consultation des Livres de comptes personnels 

nous a permis de retracer tous les élèves qui ont fréquenté 

le collège pendant les quatre premières décennies. Notre 

recherche s'est limitée aux six années d'études classiques 

des 519 élèves étudiés, si la plupart avaient fréquenté 

l'institution antérieurement ppour les études dites commer­

ciales. Cinq noms n'apparaissent pas dans les Livres de 

comptes; après consultation des registres de notes, nous 

avons conclu que ces élèves n'avaient persévéré que deux ou 

cinq semaines au collège et que le procureur ne les avait pas 

entrés dans ses livres. 

Il est intéressant de noter que les paiements s'ef­

fectuent complètement en argent, dans une proportion plus 

47 Le poil mêlé au plâtre donnait plus de résistance 
au crépi. 
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grande, à mesure que l'on s'achemine vers la fin du siècle; 

conséquence, sans aucun doute, do la disparition progressive 

du troc dans la région; mais aussi augmentation de sources 

variées de bourses pour aider les élèves moins fortunés. 

Toutefois, la deuxième décennie comporte un pourcentage de 

paiement en argent supérieur à la troisième, 67.1 contre 

64.5; nous pouvons expliquer cette augmentation,plus accélé­

rée, à ce moment, par l'incendie de 1881 qui obligea les gens 

à payer en argent plutôt qu'en "effets", car le séminaire 

n'était plus organisé pour recevoir des marchandises variées. 

Peut-être aussi, peut-être surtout parce que le collège avait 

un plus grand besoin de liquidités. 

Ces élèves que l'on considère comme peu fortunés, 

pour la plupart, ont-ils quitté leur "Aima Mater" avec des 

dettes? A partir des Livres de comptes personnels, nous avons 

relevé le nombre d'élèves qui payaient régulièrement leur pen­

sion et leur instruction ainsi que ceux qui quittaient avec 

des crédits. Le tableau VI révèle que très peu de finissants 

partaient avec des comptes non réglés au bureau du procureur; 

Û^^ soit 17.2$ dans l'espace de quarante ans. De plus, les 

Livres de comptes indiquent que l'acompte qui restait était 

payé dans les deux premières années qui suivaient le départ 

du séminaire3 sauf quelques rares exceptions. Sur ces endet­

tés, nous comptons une vingtaine de finissants au classique 
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TABLEAU VI 

Acquittement complet ou partiel des dépenses collégiales 
par les élèves du collège-séminaire de Rimouski 

(1863-1903) 

Décennies 

1863-73 

1873-83 

1883-93 

1893-03 

sans 

N 

71 

120 

118 

117 

crédit 

$ 

73.1 

82.1 

81.9 

90.5 

ELEVES 

avec 

N 

26 

26 

'26 

10 

crédit 

$ 

26.9 

17.9 

18.1 

9.5 

inconnus 

N 

0 

3 

0 

2 

TOTAL 426 82.8 88 17.2 5 

(Sources: Livres de comptes personnels), 

qui ont entrepris des études en théologie; ils peuvent s'ac­

quitter de leur compte par la régence au collège. Autre fait 

intéressant à noter; a mesure que l'on avance dans la période, 

les comptes se paient de plus en plus en entier. Ce phénomène 

peut être partiellement expliqué par des systèmes de bourses 

de plus en plus nombreuses. Mais est-il imputable à une po­

litique de perception de plus en plus efficace? Ou encore 
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les parents des élèves ont-ils de plus en plus d'argent dis­

ponible? Faute de renseignements qualitatifs, nous devons 

nous contenter de retenir ces explications à titre d'hypothè­

ses. 

Comment expliquer le faible pourcentage de finissants 

endettés, même si les parents de ces élèves n'étaient pas 

fortunés? D'abord le collège n'exigeait pas une pension très 

élevée: 

de 1863. a 1868, les pensionnaires payaient 17 louis et 10 che-

(11 lins ($70.) pour dix mois, les externes, 2 

louis et 10 chelins ($10.); 
48 

de 1868 à 1883, on élève la pension à $80. par année ; 

de 1883 à 1900, on décide d'exiger $90. de pension et $15. de 

rétribution; 

de 1900 à 1915, la somme de $100. sera versée par les pension­

naires et $18., puis $20. par les externes. 

48 ASR, Registre des Délibérations du Conseil, A. Le 
I88O, on vote l'augmentation de la pe: 
581, p. 126; mais le 10 mai 1881 (aprè. 
:ide de maintenir $80., p. 132. Le 13 

votera de nouveau la pension de $90., p. I69. 
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Ces pensions étaient inférieures à celles du collège 

de Sainte-Anra puisque, déjà en 1887-, on y demandait la somme 
49 

de &100. aux pensionnaires 

Il serait également intéressant de comparer l'évolu­

tion des prix avec les fluctuations de la conjoncture écono­

mique globale, mais une histoire des prix pour cette période 

se fait encore attendre. 

A tout événement, l'on pouvait maintenir ces bas prix 

parce aue le personnel administratif et enseignant acceptait 

.50 

un traitement annuel de $100 . Ainsi, nos collèges classi­

ques ont pu être accessibles à un plus grand nombre d'élèves 

peu fortunés. A l'occasion des fêtes du cinquantenaire, les 

22 et 23 juin 1920, l'abbé Antoine Bérubé, curé d'Attleboro, 

Mass. et ancien élève (1873-1879)» s'exprimait ainsi: 
Il est un pays, il est des institutions où 
se trouve réalisé ce rêve de l'instruction 

49 Annuaire du collège de Sainte-Anne-de-la-PocatièreT 
1887-88, p. 11 

50 ASR, Mgr BaillargeûTi. dans une lettre du 15 août 
1866 avait fixé cette somme qui sera maintenue en 1882, tel que 
l'atteste le Registre des Délibérations, le 20 déc. 1832, p.163. 
Ces honoraires seront doublés seulement après la première guerre 
mondiale. 
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gratuite même^secondaire :̂  ce pays, c'est le 
Canada- pour ê^rs plus près, c'est le. Provin­
ce de Québec; ces institutions, ce sont nos 
séminaires e"c collèges classiques?. En effet, 
vous comme moi, Messieurs, qu'avons-nous 
payé, nous et nos parents, pour l'instruction 
reçue ici? RienI Pas un sou! A peine les 
quelques piastres que nous versions chez le 
Procureur suffisaient pour payer notre pen­
sion, quelque Spartiate qu'elle fût. Si cette 
utopie de l'instruction gratuite est ici une 
réalité, c'es-o grâce a l'abnégation des éduca­
teurs de nos collèges, directeurs et profes­
seurs qui se contentent d'une pitance, d'un 
salaire annuel qu'une simple maîtresse d'école 
primaire aux Etats-Unis ne voudrait accepter 
comme salaire mensuel-* . 

C. Les sources de l'aide financière. 

Malgré les modiques exigences, plusieurs élèves ne 

pouvaient payer, c'est pourquoi les Livres de comptes mention­

nent les noms de bienfaiteurs qui se sont acquittés des dettes 

de leurs protégés. Monseigneur Jean Langevin, évêque du dio­

cèse de Rimouski, a payé les études de 8 élèves et en a aidé 

vingt autres. Monseigneur Edmond Langevin, grand Vicaire, 

avait trois protégés et acquitta les comptes de quatre autres. 

Monseigneur André-Albert Biais marcha sur les traces de son 
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prédécesseur lorsqu'il devint évêque de Rimouski et solda les 

comptes de plusieurs élèves pauvres. Seize protecteurs prê­

tres ou laïques figurent aux Livres de comptes, ainsi que 
52 

cent soixante-deux bienfaiteurs connus et anonymes 

Pour aider les moins fortunés, on avait organisé un 

système de bourses variant de dix, vingt, jusqu'à cinquante 

dollars, selon les besoins des familles. Aussi l'on trouve 

très souvent des remises faites soit à des garçons pauvres, 

soit au deuxième et troisième fils d'une même famille. 

Les sources d'alimentation de ces bourses étaient va­

riées. Il y eut d'abord les successions; des amis du collège 

donnaient des biens à leur mort, en vue d'aider des. élèves 

pauvres : 

Successions: Picard, 1867-69, $407„07 

Nadeau, 1869, $200. 

Audet, 1871, $1300. 

Lahaye, 1873, $200. 

Théberge, 1887, $250. 

Bernier, 1887-95, $150. 

52 L'abbé Damase Morissette, curé d6 Baie-des-Sables 
et des Trois-Pistoles, payait pour trois protégés: Alphonse 
Morissette (1877-83) de Montmagny, Lionel Roy(l899-05) de 
Ssixit-Michel de Bellechasse, Alphonse D'Amours (1900-06) des 
Trois-Pistoles. 
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Roy, 

Blouin, 

Chouinard, 

Fournier, 

Chanoine Audet, 

TOTAL 

53 

1894-99 

1896-03 

1901, 

1903, 

1903, 

$ 738.44 

$ 8674.08 

$10000. 

$ 1000. 

$10000. 

$32919.59 

De plus des sommes d'argent étaient confiées au sémi­

naire et les intérêts devaient être versées en bourses soit 

à des élèves pauvres, soit à des élèves parents des donateurs; 

ce sont les fondations: 

53 J.-B. A. Allaire, Dictionnaire biographique du 
clergé canadien-français, Vol. I, Les Anciens,, 1908; l'abbé 
Cleophas Morin, Dans la maison du Père. I9S7T 
Thomas Ferruce Picard, Destroimaisons, curé à Rimouski, 1833-

50; Gabriel Nadeau, curé à Sainte-Luce et à Sainte-Flavie, 
1842; Nicolas Audet, grand-vicaire à Rimouski, I867-7O; Pierre 
Léon Lahaye, curé à Rimouski, 1862-67; Tobie Théberge, curé à 
Sainte-Félicité, 1874; L.-N. Bernier, curé a Rimouski, I887-
95; J.-Raymond Roy, directeur et préfet au séminaire de 
Rimouski, 1891-94; R.-Adelme Blouin, chanoine de la cathédra­
le de Rimouski, 1893; Antoine Chouinard, chanoine de la cathé­
drale de Rimouski,1899; MagloiroFournier, chanoine de la ca­
thédrale de Rimouski, I89O; Pierre-Célestin Audet, chanoine 
de la cathédrale de Rimouski, 1883. 
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Fondations: Antoine Bérubé, 

Jean Langevin, 

J.-B. Pouliot, 

F.-X. Audet, 

'L. J. Langis, 

Dame Georges Prével, 

Fr.A. Blouin, 

P.-Antoine Gauvreau, 

F.-Auguste Tessier^. 

TOTAL 

1886-88 

1888, 

1888, 

1895, 

1896, 

1896, 

1895, • 

1899, 

1901, 

$ 200. 

$2582.74 

$1000. 

$3404.25 

$ 100. 

$1933.51 

$1080. 

$1000. 

$ 100. 

$11400.50 

Ainsi le total de l'argent accumulé s'élevait à 

$44320.09 à la fin de l'année 1903. On y ajoutera la somme 

de $10458.57, part qui revenait au collège de Rimouski dans 

54 Loc. cit. Antoine Bérubé, préfet des études au 
collège de Rimouski, 1884-87, il fonda la Société Saint-Fran­
çois de Sales pour recueillir ces fonds; Jean Langevin, pre­
mier évêque de Rimouski, 1867-92; J.-B. Pouliot, notaire de 
Fraserville, Rivière-du-Loup; F.-X. Audet, préfet des études 
au collège de Rimouski, 1899-01; L.J. Langis, directeur ces 
petit et grand séminaires de Rimouski, 1882-85,1895-98; Dame 
Georges Prével, Emilie Cassivi de Saint-Georges de la Malbaie; 
P.-Antoine Gauvreau, médecin à Rimouski; F.-Auguste Tessier, 
avocat à Rimouski, puis juge de la Cour Supérieure, 
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55 
la distribution des biens des Jésuites au Canada 

Ajoutons que des biens immeubles furent donnés au se-' 

minaire: en 1872, un moulin à farine ($274.), deux terres 

($1000.) par Maurice Powers, célibataire de Cascapédia (New-

56 

Richmond): ; en 1873, une terre ($1200.) par Mgr Jean Lange­

vin pour la construction du séminaire; en 1874 une autre ter-
57 

re (§850.) par Messire Georges Potvin 

Un autre moyen d'augmenter les bourses était la1 par­

ticipation des paroisses à l'Oeuvre du séminaire diocésain: 

le 27 décembre 1868, Mgr Jean Langevin, évêque de Saint-Ger­

main de Rimouski, voulant obtenir des fonds pour aider le 

collège, proposait une contribution de 15 cents par communiant 

pendant 10 ans . Ce mode de financement fut sûrement effi­

cace puisque, pendant les cinq années qui suivirent, l'on 

55 Sources de renseignements sur ces questions finan­
cières: ASR, Registre des dons faits au collège commercial 
et industriel de Rimouski. lëE2^E7; Registre de reddition de 
comptes. 1863-1910; Registre des Délibérations du Conseil. 
A et B. 

56 ASR, Registre des Délibérations du Conseil, A. le 
24 août 1871, p. 4. 

57'Ibid. , le 18^novembre 1874, p. 3. 

5& Mgr Jean Langevin, Mandements et lettres circu­
laires. Vol. I, p. 135. 
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59 
recueillit une moyenne annuelle de $2618.20 . 

D'autres quêtes furent organisées dans le diocèse et 

ailleurs en vue d'obtenir les sommes nécessaires pour le 

maintien du séminaire comme l'atteste Mgr Jean Langevin, le 

19 mars 1875: 

... Mais l'oeuvre de notre séminaire a ren­
contré des sympathies et du secours dans 
d'autres diocèses du pays et des Etats-Unis. 
Nous^ croyons devoir signaler en particulier 
ie^zèle déployé depuis un an par un de nos 
prêtres. Le Révérend Monsieur Charles Guay 
s'est dévoué de toute manière au succès de 
cette entreprise, il n'a épargné ni les 
voyages, ni les fatigues, pour^faire des 
collectes, surtout aux Etats, à Sherbrooke, 
Saint-Hyacinthe, Montréal et Ottawa00. 

Une autre forme de secours aux élèves peu fortunés 

s'ajoutera en 1892; c'est le percentage de fabrique: le con­

seil de la fabrique verse chaque année un pourcentage des re­

cettes pour payer une bourse à des séminaristes pauvres de la 

paroisse. 

Le séminaire de Rimouski a également eu recours de­

puis 1874 aux services d'une caisse d'Economie qui aida à 

surmonter les crises éventuelles par ies nombreux prêteurs 
61 

à intérêt modéré 

59 Ibid., Vol. II, Lettres pastorales, no 66, p. 1. 

60 Ibid., p. 2 
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Pour compléter cette liste des sources d'aide pécu­

niaire à un grand nombre d'cl^vosj 12. faut ajouter les sommes 

versés par l'Etat. Il est vrai qu'elles étaient données pour 

aider le financement de l'institution, mais elles complétaient 

ce qui manquait aux frais de scolarité perçus des élèves. 

Ainsi des subventions de $500. sont versées dès 1863; en 1868, 

elles atteignent la somme de $1200. Après l'incendie de 1881, 

la subvention annuelle montera à ÎB4200. A partir de 1891, 
62 

elle reviendra à $1600. et en 19032 elle descendra à $1325 . 

Généralement dans l'histoire d'un collège classique, 

il y a intervention habile d'hommes politiques de la région 

qui exercent un certain patronage. Tel fut le cas, pendant 

la période 1840-1870, du collège de Sainte-Anne-de-la-Poca-

tilre lié par un réseau de relations avec les notables Cas-

63' 

grain, Dionne et Chapais . Nous avons trouvé dans la corres­

pondance de l'époque trois interventions de députés qui 

62 ASR, Document révélant les sommes versées par 
l'Etat de I890à 1940. Registre de redditions de comptes, 
1863-1903. 

63 Serge Gagnon, Le clergé, les.notables et l'ensei­
gnement privé au Québec: le cas du coprège ce Sainte-Anne 
1840-TOT Conierence donnée à~TrbniYcrsite d'Ottawa en r97'0, 
p. 2. 
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dénotent une discrète utilisation des urgents besoins d'argent 

pour des fins pratiques. Le 1er février 1864, l'honorable Luc 

Letellier, ministre de l'Agriculture oroct une allocation aug-
64 

mentée de $100,, en plus du $20. déjà envoyé . Dans une lettre 

du 10 avril 1868, le député Georges Sylvain assure Mgr Edmond 

Langevin qu'il fera tous les efforts pour obtenir une subven-
65 

tion plus élevée en faveur du collège de Rimouski . Le 14 

février.'.l8232, en réponse à Mgr Jean Langevin qui demandait une 

allocation accrue, à cause de l'incendie qui avait détruit le 

collège en 1881, le député L.-N. Asselin répond qu'il lui sera 

excessivement agréable de travailler pour obtenir l'aide de-

66 

mandée . Ainsi aux moments les plus critiques, les hommes po­

litiques surent user de leur pouvoir pour venir en aide au col­

lège de Rimouski, maintenir ainsi de bonnes relations avec le 

clergé rimouskois. 

64 AAR, Institutions 1854-70» Lettre du 1er février 
1864, L.Letellier a G.Potvin. 

65 Ibid., Lettre du 10 avril 1868, G. Sylvain à 
Edmond Langevin. 

66 Ibid.. Lettre du 14 février 1882, L.N. Asselin à 
Jean Langevin. 
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Malgré tous ces moyens de financement, le collège-sé­

minaire a toujours connu des heures difficiles, surtout après 

l'incendie de 1881, car les gens avaient largement contribué 

à la construction du séminaire et l'argent était rare dans la 

région, Pour donner une idée de la situation financière de 

1890, nous relevons un extrait d'une lettre adressée à Mgr 

Jean Langevin par le Conseil du séminaire, le 6 juin 1890: 

...Après avoir examiné soigneusement les af­
faires du séminaire nous^ croyons devoir dé­
clarer respectueusement à V.G. que, avec les 
revenus ordinaires le séminaire est incapable 
de payer régulièrement tous les intérêts de 
sa dette et de rencontrer en même temps les 
dépenses courantes. Avant de prendre la res­
ponsabilité d'une autre année nous prions 
respectueusement V.G. de vouloir bien nous 
faire connaître par écrit les moyens qu'elle 
se propose de prendre pour mettre le séminai­
re en état de rencontrer ses obligations"'". 

Toutefois en 1892, Mgr André-Albert Biais, 2e évêque 

de Rimouski, atteste par une lettre qu'il y a amélioration 

des finances du Séminaire. En effet, les chiffres du tableau 

VII nous le prouvent. 
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TABLEAU VII 

Revenus du collège-séminaire de Rimouski 
au début de chaque cécennie (1863-1904) 

Année Recettes Recettes Subventions 
ordinaires (a) extraordinaires (b) de l'Etat 

1863-64 

1873-74 

1883-84 

1893-94 

1903-04 

^351- I6c-£d 

$2992.50 

$4633.85 

$7487.00 

$10782.00 

^307-- 6c- 2-|d 

$3312.35 

$ 782.14 

$2988.00 

$1137.00 

sâ.48- le- Od 

$1438.00 

$4200.00 

$1600.00 

$132 5.00 

(a) Recettes ordinaires: rétribution pour instruction et 
pension. 

(b) Recettes extraordinaires: dons, legs, industries. 
(c) £\ Louis: $4. c: Chelin: 0.20 d: denier: 0.012/3 

(Sources: Registres des__redditions de comptes. Registres 
des Délibérations du Conseil du Séminaire de Rimouski, A et B.) 

Nous constatons que les recettes ordinaires augmentent 

constamment, c'est surtout grâce au système de bourse qui fa­

vorise un plus grand nombre d'élèves pauvres; l'augmentation 

de la rétribution pour l'instruction et la pension, qui pas­

se de $90. à $100. en 1900 (cf. supra p. 46), explique égale­

ment le; meilleur état des- finances. Les recettes extra-
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ordinaires diminuent parce que l'argent entrant du côté des 

recettes ordinaires, l'on a moins besoin de faire appel à la 

générosité. Mais la subvention gouvernementale tend à dimi­

nuer. S'il y a amélioration à partir des années 1891-92, il 

faut l'attribuer à la protection de Mgr André-Albert Biais et 

à la vigilance des administrateurs: 

De 1890 à 1900,écrit l'annaliste du séminai­
re, c'est la remontée, un peu lente, mais 
assurée à tous les égards. Grâce sans^doute 
à une sage administration, mais aussi à des 
legs généreux et à des "fondations" opportu­
nes, les finances se rétablissent" . 

Toutefois il ne faut pas croire que les pensions et 

les rétributions sont suffisantes pour entretenir l'oeuvre du 

séminaire qui compte beaucoup sur l'aide du gouvernement et 

sur les dons de nombreux bienfaiteurs. 

Cette étude du milieu d'origine des quarante premiers 

groupes d'élèves inscrits au cours classique du collège-sémi­

naire de Saint-Germain de Rimouski, nous a révélé que l'insti­

tution a bien desservi la région pour laquelle elle était fon­

dée et que seulement 11 élèves sont venus de territoires amé­

ricains et des provinces voisines. Issus pour la plupart de 

68 Armand Lamontagne, Le livre de Raison du séminaire 
de Rimouski, 1863-1963, premier schéma, p. Ï9. 
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familles nombreuses, ces élèves s'efforçaient de payer les 

modestes soiiiraes exigées pour l'entretien du collège qui sur­

vivra malgré les difficultés financières. Notre enquête ré­

vèle également que le petit séminaire de Rimouski n'était pas 

accessible qu'aux classes privilégiées, même si celles-ci 

jouissent d'une relative sur-représentation dans la clientèle 

scolaire. Grâce aux successions, aux fondations, aux bien­

faiteurs, aux quêtes spéciales et à l'aide de fabriques, les 

milieux populaires ont pu jouir de cet important instrument 

de mobilité sociale. Ainsi le collège classique, du moins 

celui de Rimouski a été un important canal d'ascension socia­

le. Que les auteurs du Rapport Parent aient pu écrire, "les 

enfants de milieu aisé ont plus de chances d'accéder à des 

études supérieures" , c'est peut-être la l'histoire du XXe 

siècle; mais elle est à écrire, si l'on veut vérifier les af­

firmations globales des années '60o Des statistiques re-lavées 

par l'Archiviste du collège révèlent que pendant la période 

1934-67, il y eut 32.3$ fils de cultivateurs, 4.4$ fils de 

professionnels et 63.2 de fils d'ouvriers divers. 

Continuant notre enquête'- sur les élèves du collège 

au XIXe siècle, nous les verrons maintenant évoluer dans un 

cadre collégial fermé, coupés pendant dix mois complets de 

leur milieu familial. 

69 Rapport Parent „ I964, T. 2, p. 10. 



CHAPITRE II 

LA SCOLARITE 

L'organisation du collège de Saint-Germain de Rimouski 

s'inscrit dans l'histoire de l'enseignement secondaire du Qué­

bec au moment où les fondateurs peuvent profiter des expérien­

ces vécues dans les autres collèges de l'Archidiocèse de Qué­

bec. Même s'il n'y avait pas à cette époque des exigences uni­

formes pour l'ensemble des collèges classiques existants, une 

institution naissante s'inspirait abondamment des autres pour 

formuler ses normes disciplinaires et académiques. Ainsi l'on 

adopte à Rimouski dès le début le règlement du collège de 

Sainte-Anne-de-la-Pocatière, comme l'attestent les Archives: 

Entrée le 2 septembre 1863. Latin et grec 
introduits après mille efforts tentés auprès 
de Mgr Baillârgeon... 
Ouverture du Pensionnat. Introduction du 
règlement de Sainte-Anne approuvé par Wgr 
C.F.nBaillârgeon, évêque de Tloa, le 27 août 

18631. 

Quant aux cadres académiques, il semble bien que l'on s'ins­

pire davantage de ceux qui existent au Petit Séminaire de Qué­

bec. 

L'analyse statistique de la scolarité des 519 élèves 

de Saint-Germain de Rimouski nous a été rendue facile grâce à 
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la tenue bien régulière des registres d'inscription et des 

résultats scolaires. 

Voyons d'abord quelle organisation disciplinaire et 

académique le collège de Rimouski offrait à ses élèves; puis 

nous étudierons l'âge et le degré de préparation de ces der­

niers; nous verrons ensuite leur persévérance dans ce milieu 

de formation secondaire. 

1. Organisation disciplinaire et académique. 

Depuis septembre 1861, on dispensait donc au collège 

de Saint-Germain de Rimouski un cours commercial, industriel 

et agricole. Ces études dites commerciales s'étendaient sur 

une période de cinq années; mais à partir de septembre 1863, 

les élèves qui manifestent des aptitudes pour le cours classi­

que y accèdent après la quatrième année commerciale. En tête 

de la longue liste des élèves inscrits pendant les quatre pre­

mières décennies, nous relevons les sept premiers: Edouard 

Banville, Charles Desgagnés, Louis Lepage, Louis Martin, Josué 
2 

Pineau, Théodule Smith, Ulfranc Saint-Laurent . Mais ces 

débutants ne sont pas assurés de compléter leur cours à Rimous­

ki, puisque Mgr Baillargeon écrit à monsieur Georges Potvin, 

ASR, Collège de Rimouski. 1862-1875, p. 3. 
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directeur, le 28 octobre 1865: 

Faites bien entendre à qui de droit, que mes 
intentions ne sont pas changées et que je ne 
permettrai point que le cours classique se 
prolonge au-delà de la^3e ou 1ère de Belles-
Lettres inclusivement à l'avenir: et ce jus­
qu'à ce que les circonstances exigent qu'il 
en soit autrement et pour l'avantage des jeu­
nes gens en général, qui par là seront forcés 
à s'en tenir au cours industriel, ce qui est 
le mieux pour la plupart d'entre eux3. 

Par la suite l'archevCcue de Québec accordera la Rhé-
4 

torique et l'arrivée du premier évêque de Rimouski, en 1867, 

favorisera le collège naissant puisque Mgr Jean Langevin le 

considérait comme indispensable dans son diocèse pour le re­

crutement du clergé. 

A. Règlement disciplinaire. 

Sur le plan disciplinaire, un règlement provisoire a 

été mis en application le 15 janvier 1862. On y détermine 

les heures de classes, d'étude et de récréation pour les 
5 

jours ordinaires et les dimanches . Comme le collège est 

3 ASR, Correspondances, p. 87. 

4 Ibid.. Collège de Rimouski. 1862-75. p. 115. 

5 Ibid., p. 2-3. Cf., appendice 3. 
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est sous la dépendance de la commission scolaire de Saint-

Germain de Rimouski, ce reglercent est signé par l'abbé Geor­

ges Potvin, président, et par les autres commissaires: 

Edouard Martin, J.-M. Hudon, André-Elzéar Gauvreau, Pierre 
6 

Ringuet . Le 20 septembre 1863, les commissaires présentent 

une reouête à l'archevêque de Québec pour obtenir un bureau 
7 

de direction distinct . Le 29 septembre 1863, l'Archevêque 

approuve le projet d'une Corporation de direction. Pour ap­

porter assistance dans l'administration et le gouvernement 

du collège, il détermine que: 

...la corporation qui réglera les affaires 
internes du collège de Saint-Germain dans 
la paroisse de Rimouski se composera du curé 
(de droit supérieur du collège\ du directeur, 
du procureur et du plus ancien professeur . 

Ainsi le collège de Rimouski est reconnu officiellement et la 

comr..ission scolaire cède ses droits. L'évolution se continue 

par la suite avec l'élaboration de nouvelles exigences: 

6 Ibid., p. 1. 

7 ASR, Premier registre des procédés et délibérations 
de Messieurs les directeurs du colïege de Rimouski (""juin 1867 
a octobre 1870), p. 3. 

8 ASR, Collège de Rimouski. p. 10. 
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Le 19 juin 1867, -•-•! Lahaye, Lalibert^ ec 
Potvin y réunis à ?J 6vZ-.hé d~.,:'.der.c :.'i:r': ré­
duction du capot et C2 la caquette bleus, 
avec nervures blanches. Ce règlement est ap­
prouvé par Lgr de Ei.uouski. On décide aussi 
de faire payer la penrien par quartier, en 
argent et d'avance •UJ. 

Le règlement est sévèrement interprété et sanctionné par les 

notes hebdomadaires; qu'il s'agisse du comportement pendant 

l'étude, en classe, en récréation, tout ost sérieusement 

contrôlé. L'ordre est exigé en toutes choses. 

B. Programme académique. 

Quant au programme d'études, l'abbé Georges Potvins 

directeur, l'élabore en s'inspirant de celui du collège de 

Sainte-Anne-de-la-Pocatière et du Petit Séminaire de Québec. 

Au moment où s'ouvre le collège de Rimouski, le cours 

9 Pierre Léon Lahaye (1820-73) né à Lotbinière, curé 
de Rimouski 1S62-67. Ferdinand Laliber-té (1829-1906) né L 
Lotbinière, directeur du séminaire de Rimouski en l866-72« 
Georges Potvin (1834-86) né a Sainte-Anne-de-la-Pocaticres 
vicaire à Rimouski^et directeur du collège 1863-66. (Source: 
Dans Is. r.cison du ?'~ra, abbé Cleophas Korin) . 

10 ASR, P_rs:_'_:_& ir _r e gi s t r e des jproeédés et délibérations 
de Messieurs les c.irectc,.-rs eu côTXége de R'imousk"!, p. 3~ 
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classique comporte six classes: Humanités, Versification, 

Belles-Lettres, Rhétorique, Philosophie, Physique, Voici le 

premier programme tel qu'il est conservé aux Archives du col­

lège: 

HUM AN I TES.-
ou 4e 

VERSIFICATION.-
ou 3 e 

Eléments de grammaire latine et syntaxe 
(Lhomond). Cours de thèmes 8e et 7e, à 
chaque jour sur cahier, thèmes oraux en 

classe. Auteurs à traduire: Epitome, 
Historiae Sacrae Graecae- De viris- Ver­
sions. Eléments de grammaire grecque. 
Histoire ancienne et romaine. 
Anglais: 4 fois par semaine, g heure 
jusqu'à Rhétorique. 

Grammaire repassée et méthode. Thèmes: 
vers et autres compositions. Grammaire 
grecque. Histoire du Moyen âge. Style 
et composition. 

Belles-Lettres.- Style et composition repassés. Exercices 
de composition, description, narration, 
lettres. Histoire moderne» Prosodie re­
vue. Auteurs à traduire. Histoire litté­
raire grecque et latine. Grammaire grec­
que. Thème et version. Anglais. 

RHETORIQUE.-
ou Première 

Exercices de déclamation, de composition, 
discours, dialogues, amplifications. His­
toire repassée. Histoire du Canada. Au­
teurs à traduire. Grammaire grecque re­
passée, thèmes et versions. Anglais. 
Humanités} Versification, Belles-Lettres, 
Rhétorique: Instruction religieuse, musi­
que vocale et instrumentale. Dessin de 
paysage . 

11 ASR, Collège de Rimouski, 16Ô2-1875, p. 11 et 12. 
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La répartition des études classiques sur les six clas­

ses dénomées plus haut se prolongera jusqu'à 1903, moment où 

l'on ajoute la classe d'Eléments latins. 

L'érection canonique du Séminaire de Saint-Germain de 
12 

Rimouski aura lieu le 4 novembre 1870 et le 24 décembre de la 

même année, ce séminaire acquerra sa personnalité civile 

Inscrits dans une institution légale, bien organisée 

sur le plan académique et disciplinaire, dans une période où 

l'enseignement primaire québécois commençait seulement à s'or­

ganiser, les 519 élèves qui l'ont fréquentée pendant les qua­

tre premières décennies avaient-ils la préparation voulue 

pour y poursuivre des études secondaires? 

2. La préparation scolaire. 

Les premiers élèves qui ont fréquenté le collège de 

Rimouski passaient par le cours commercial avant d'avoir accès 

aux Humanités. C'est dire que ceux qui ont complété les 

12 AAR. Texte de l'érection canonique. Mandement de 
d'institution canonique du séminaire de Rimouski, par Mgr 
langevin. 

13 AAR. Bill privé, No 11. Acte, .pour incorporer le 
Séminaire de Saint-Germain de Rimouski. 4e Session, 1er Parle-
ment, 34 Vict., "18*70 (Avec amendements ;. 
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études classiques ont séjourné dix ans au collège: 4 années 

d'études commerciales et 6 années d'études classiques. Quel­

ques élèves ne sachant ni lire ni écrire se sont inscrits dans 

le cours spécial qui leur était réservé, avant de commencer 

le cours commercial; de ce nombre deux se sont' rendus aux Hu­

manités et ont abandonné. 

A. L'inscription directement en Humanités, 

Avec les progrès de l'enseignement primaire dans les 

écoles de la région bas-laurentienne, plusieurs élèves purent 

s'inscrire immédiatement en Humanités dès leur arrivée au col­

lège. En soustrayant les élèves qui avaient fait les premiè­

res années du cours classique dans une autre institution, nous 

comptons 140 élèves qui n'ont pas fait de cours commercial à 

Rimouski; c'est une proportion de 27$. Sur ce nombre, 27 

abandonnent sans continuer des études classiques, soit 19.2$: 

13 en Humanités, 9 en Versification, 3 on Belles-Lettres, 2 
14 

en Rhétorique 

Le cours commercial fait dans l'institution où l'on de­

vait poursuivre des études classiques permettait une meilleure 

14 ASR, Fiches d'inscription. 
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sélection des sujets; nous n'en doutons pas, mais il peut y 

avoir beaucoup d'exceptions comme l'attestent les statisti­

ques suivantes: la moyenne générale de persévérance s'élève 

,15 

à 64.1$ et pour ceux qui n'ont pas fait leur cours commer­

cial, elle est de 80.8$. Remarquons toutefois que le nombre 

de ceux qui abandonnent immédiatement après les Humanités et 
la Versification est plus élevé, soit 81.4$ tandis que l'on 

16 
obtient 57.7$ pour l'ensemble des élèves qui discontinuent 

dans ces deux classes, lesquelles peuvent vraiment être con­

sidérées comme sélectives. 

B. Les paroisses plus favorisées. 

D'où venaient ces élèves qui ont le privilège de pou­

voir faire des études primaires assez complètes dans leurs 

paroisses? En nous référant aux fiches d'inscription, il 

nous a été possible de déterminer le moment où ces élèves 

s'inscrivaient directement en Humanités. 

15 Cf. infra p. 84 

16 Cf. infra p. 89 
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TABLEAU VIII 

Lieux d'origirr-, des élèves 
qui s'inscrivent directement en Humanités 

au collège de Rimouski (187C-1903) 

Paroisses Années des inscriptions 
1870 1879 I88O 1882 1885 1886 1887 

Toi 

Trois-Pistoles (II.) X 

Saint-Fabien (I) X 

Saint-Simon (I) X 

Isle-Verte (II) X 

3aie-des-Sables (III) X 

Sacré-Coeur (I) X 

Bic (I) X 

Maria (III) X 

Matane (III) X 

Sainte-Flavie (I) X 
Percé (III) X 

Rimouski (I) X 

(a) Le chiffre entre parenthèse indique la région. 

(Source, ASR, Fiches d'inscription) 

A mesure que nous nous acheminons vers le XXe siècle, 

les élèves arrivent :;.:'_.,..:: préparés: pendant les 20 premières 
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années, 32 sur 227 élèves débutent en Humanités; tandis que 

de 1883 à 1893, il y en aura 58 sur 135; et pendant la demie' 

décennie, on en compte 50 sur 114. Ainsi en 1870, TroiJ-

Pistoles envoie des garçons qui entrent immédiatement en Hu­

manités. Saint-Fabien, Saint-Simon et l'Isle-Verte en feront 

autant en 1879. Sauf le Bic et Sacré-Coeur, toutes ces pa­

roisses possèdent dès I867 une école dite Modèle ou u& cou-

,17 % 
vent où se donne un enseignement primaire plus complet per­

mettant d'accéder facilement au cours classique. 

îe tableau IX illustre bien les progrès constants de 

l'enseignement élémentaire puisqu'en 1903 on compte 515 éco­

les et 16613 élèves à l'élémentaire dans les quatre comtés 

qui nous intéressent. Si l'enseignement primaire progresse 

plus rapidement permettant à un plus grand nombre de jeunes 

de fréquenter l'école, les écoles modèles supérieures et les 

académies, dont la clientèle croît constamment, favorisent 

les garçons qui désirent poursuivre des études secondaires 

en les dispensant des années commerciales au collège. Mais 

la région de Bonaventure et de Gaspé demeure'la moins favori­

sée sous ce rapport, car ce ne sera qu'en 1882 et I885 que 

17 AAR, Rapports du diocèse de Rimouski, cahier I. 
1867 à 1876. 
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TABLEAU IX 

Evolution de l'enseignement 
dans la région bas-laurentiehne 

(1863-1903) 

Années Ecoles Elémentaire Ecoles modèles Académies 
Elèves Elèves Elèves 

1863: 

Bonaventure 
Gaspé 
Rimouski ( 
Temiscouata ) 
Kamouraska [ 

TOTAL 

1883: 

Bonaventure 
Gaspé 
Rimouski 
Temiscouata f 
Kamouraska \ 

TOTAL 

1903: 

Bonaventure 
Gaspé 
Rimouski 
Temiscouata 

TOTAL 

40 
35 

181 

256 

52 
59 
146 
223 

480 

85 
99 
180 
151 
515 

17?â 
1395 

6735 

9908 

1981 
2428 
4728 

6451 

15588 

2670 
3489 
5256 
5198 

16613 

61 

1037 

1098 

255 
194 
971 
1026 

2446 

786 
721 
2520 
695 

4722 

80 

80 

57 

135 
467 

659 

339 
467 

806 

(Sources: RSIP des années 1863-64, p. 58-62; 1883-84, p. 
206-07; 1903-04, p. 204-2C7.) 
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Maria et Percé enverront directement des élèves en Humanités. 

Alfred Pelland explique ainsi le retard scolaire de la popur 

lation gaspésienne: 

L'instruction publique n'a pénétré dans la 
Gaspésie, comme l'agriculture du reste, qu'à 
la suite de longs et persistants efforts. 
On avait à vaincre non seulement les préju­
gés dus à l'indifférence des Gaspésiens, 
mais encore la sourde opposition des poten­
tats jersiais. "Il n'y a pas besoin d'ins­
truction pour eux, écrivait Philippe Robin 
à ses commis; s'ils étaient instruits, se­
raient-ils plus habiles à la pêche?" Et ce 
qui était pour Philippe Robin/du plus_pùr; 
machiavélisme devint chez les pêcheurs un 
véritable dogme. Aussi ces pauvres^ilotes 
restèrent-ils, pendant plus d'un siècle, 
dans d'épaisses ténèbresl8". 

Le collège de Rimouski a reçu 140 élèves préparés 

dans leurs paroisses respectives pour entrer en Humanités, 

tandis que 333 autres s'y sont initiés au préalable par les 

études commerciales. Quel était donc l'âge de ces étudiants 

au début de leur cours classique? 

3. L'âge des élèves. 

A. L'âge moyen en Humanités. 

Il nous a été relativement facile de trouver l'âge 

de ces élèves au moment des Humanités parce que les registres 

18 Alfred Pelland, La Gaspésie. Québec, Ministère des 
pêcheries, p. 173. 
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de notes nous fournissent cec renseignements, excepté pour 

ceux qui avaient débuté antérieurement â l'année 1857. Dans 

ces cas, il a fallu consulter lec Registres d'état civil aux 

presbytères de Saint-Germain et do l'Isle-Verto. 

La compilation des C;ges nous révèle une moyenne de 

15.8 ans pour les 473 élèves qui ont commencé leurs Humanités 

à Rimouski. Mais cet âge moyen varie chaque année, (cf. fig. 

III). L'on comprend facilement qv.z l'âge des débutants puisse 

s'élever 1 ±7^5 ans en septembre 1863-64, car les élèves ins­

crits ont 19, 18, 17. 16 ans. Dès la deuxième année, la 

moyenne d'âge s'établit près de la moyenne générale, 15c9. 

En 1869-70, et en 1882-83, elle descend respectivement à 14.5 

et 14.1 et s'élèvera ensuite â 17 en 1881-83. Il faut noter 

qu'à partir de 1880 il y a tendance au rajeunissement des 

effectifs. A ce moment la collège se stabilise et les progrès 

de l'instruction primaire se font sentir dans la région permet­

tant ainsi d'accéder plus jeunes aux études secondaires, comme 
19' 

nous 1 avons signalé précédemment 

Cette courbe de l'âge moyen gagne à être complétée par 

la figure IV où sont groupés les débutants par catégories 

19 Cf. supra p. 70. 
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FIGURE I I ï 

Courbe de_ v a r i a t i o n de l ' â g e moynn ces 
é levée au collêglT^T~RTmoûl.Ti—^ntres en humanités 

( s e p t . l 8 6 3 - s e p t . l 9 0 3 ) 

Age 
moyen 

llr 

/o. -t—•—i—•—h—i—i—t—'—V^—i—i—'—*• - Î — t -
7J H3 

Année scolaire: 
63: 1863-64 
00: 1900-01 

(Sources: Fiches d'inscription. 
Registres d'état civil. 

Registres d'inscription, 
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d'âge. Nous pouvons ainsi voir les écarts existant au sein 

d'un même groupe. La majorité des élèves se situe entre 15 

et 18 ans, 64.2% (304). Par ailleurs-25.1% (119) s'inscri­

vent dans le groupe 11-14 et 9.9% (47) ont de 19 à 22 ans. 

Les deux autres catégories ne comptent que 2 et I exceptions, 

FIGURE 1T1 

Groupement des débutants du col1ège de Rimouski par 
catégories d'âges (sept. Ï8ÏÏ3-juili.19031 

Elevés 
350 

SC-f 
ZJ \J 0 

Z5Ù 

ZCù 

\50 

100 

5Ù 

HO 

M 

s •+ 

\J i L _ 1 ' — 

ll-lf IL-13 19-22 23-26 

(Souces: Fiches d ' i ^ s 
R e g i s t r e s d ' é t a t c i v i l . 

c r i p t i o n . R e g i s t r e s d ! 

1 

£7-iû Age 

i n s c r i p t i o n . 
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Il faut noter eue les écarts d'âge entre les cadets 

et les aines, débutant en Humanités., varient entre 3 et 17-

Nous avons relevé les années scolaires qui représentent les 

écarts les plus considérables. Cette grande disparité d'âge 

nous fait croire que l'adaptation a pu être très difficile, 

car des jeunes de la pré-adolescence coudoyaient journelle­

ment des adultes. 

TABLEAU X 

Ecarts d'âge les plus importantsi 
chez les débutants au collège de Riciousici ("1863-1903) 

mnées scolaires Age du cadet Age de l'aîné Ecart 

1866 11 28 _7 

1868 12 22 10 

1870 13 23 10 

1878 14 22 8 

1888 12 22 10 

1896 12 24 12 

(Sources, ASR. Fiches d'inscription. Registres de notes. 
Registres d'état civilT;'' 
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TABLEAU XI 

Moyenne g ' . j r a 1 e _ i d e s_a %e s_ des débu tan t s 
au colTe'gé mQè~h'au'ibùsko. penaant l e s qua t re décennies 

(1863-1^03) 

Années scolaires Nombre d'élèves Age moyen 

1863-73 87 15.8 

1873-83 140 16d 

1883-93 132 15*4 

1893-1903 114 15»9 

_ _ 2 0 ~ - — ' 
TOTAL 473 15.8 

(Sources, ASR, Fiches d'inscription. Registres de notes, 

Registres d'état civil. 

La moyenne générale s'est donc maintenue a quelques 

dixièmes près pendant les quatre décennies» Nous constatons 

que l'âge moyen de la première décennie correspond exactement 

20 A ce total, il faut ajouter 46 élèves qui ont dé­
buté après les Humanités. 
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à la moyenne générale, 15.8. Quant à la troisième décennie, 

l'âge moyen de 15.4 s'explique par le petit nombre d'élèves 

qui ont dépassé 18 ans au moment des Humanités: en septembre 

1882, l'inscription ne comporte pas d'élèves plus âgés que 16 

ans; le plus jeune a 11 ans. 

Contrairement à ce que nous avions dit antérieurement 

(cf. supra p*73) Is dernière décennie accuse un recul (15.9) 

dû au fait que l'on y inscrit plusieurs débutants plus âgés, 

en 1894, 1S96, 1899» (Fig. III) 

Au collège de Ste-Anne pendant la période des débuts 
21 22 

(1829-1842) et au collège de Nicolet (1863-1935) , le cours 

était réparti sur 8 ans et comptait deux classes avant les Hu-
23 

manités ; la moyenne d'âge des débutants était de 13 ans, ce 

qui donne une différence de quatre-cinquièmes d'année avec les 

élèves de Rimouski commençant deux ans (15.8) plus tard un 

cours de 6 ans. 

21 Ulric Levesque. _op_o_c_itj } p. 19 

22 Claude Lessard, op0 cit.,, p. 90 

23 Les Humanités au collège de Rimouski corresponde^-^. 
la classe de Méthode à Ste-Anne et à la Quatrième à Nicolet. 



LA SCOLARITE 79 

TABLEAU XII 

Age moyen des élèves de chaque classe 
du "collège de RimousFi 

au début de quatre décennies 

Classes Années scolaires 

1868-69 1878-79 1888-89 1898-99 

Humanités 

Versification 

Belles-Lettres 

Rhétorique 

Philosophie 

Physique 

15.4 

16.9 

17.4 

. — 

22.4 

23.4 

( 9) 

(10) 

(10) 

( 5) 

( 2) 

16.7 

16.1 

17.7 

18.6 

21.1 

22 

(18) 

(21) 

(13) 

(13) 

( 7) 

( 3) 

14.6 

16.5 

16.8 

17.4 

18 

19.8 

(13) 

(13) 

( 8) 

(10) 

( 7) 

( 6) 

16.2 

17.4 

17.6 

17.7 

21.1 

21 

(11) 

( 9) 

(10) 

( 7) 

(10) 

( 6) 

(Sources: Registres de notes. Annuaires) 

B.- L'âge moyen dans les autres classes. 

A quel âge ces élèves parvenaient-ils aux différentes 

classes du cours classique? Nous avons tenté de répondre à 

cette question en effectuant une compilation d'âges pour les 

élèves de quatre années différentes correspondant au début 
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d'une décennie. Nous avons commencé avec l'année 1868-69» car 

c'était la première année scolaire où l'on pouvait trouver des 

élèves inscrits dans toutes les classes. 

L'année 1888-89 présente une moyenne d'âge inférieure 

aux autres années et cela à tous les niveaux. Nous référant 

à**la figure III qui indique les plus basses moyennes entre 

1882 et 1889 nous comprenons que cette moyenne se maintienne 

relativement faible,excepté en Versification où s'enregis­

trent des élèves ayant débuté à 15.8 ans. Si la moyenne d'âge 

à tous les cours de l'année 1898-99 est élevée, elle est at-

tribuable aux élèves dépassant la normale qui s'ajoutent; les 

facilités d'instruction favorisent et l'on reprend le chemin 

de l'école après un arrêt de quelques années. 

En 1868-69, l'écart entre les débutants et les finis­

sants indique 8 années, tandis qu'en 1878-79 il tombe à 5.3 et 

à 4.8 en 1898-99. Ces différences viennent du fait qu'à l'in­

térieur de chaque classe, il se présente aussi des écarts entre 

l'aîné et le cadet. 

Il est normal que l'âge des finissants s'établisse à 

22 ans, puisque l'âge moyen en Humanités est de 15.8 et que le 

cours est échelonné sur une période de six ans. S'il y a ex­

ception en 1888-89 et en 1898-99, cela peut être attribué aux 

écarts d'âge moins considérables à l'intérieur de la classe de 

physique dus à l'élimination des plus âgés. 
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Nous comprenons facilement que les classes de l'année 

1868-69 présentent des âges irrénuliers et que les finissants 

soient plus âgés que la moyenne. 

Comparant l'âge moyen des finissants en 1942-43. enre-

24 

gistrés au Séminaire de Rimouski , avec celui des quarante pre­

mières années du collège , nous trouvons 22.7 contre 22. 

Mais il faut tenir compte du fait que le cours classique se 

répartit alors sur 8 années au lieu de 6. De plus, nous 
constatons que cet âge, 22 ans, paraît le même que celui des 

25 
finissants de Ste-Anne à ses débuts et supérieur à celui 

26 
des finissants de Nicolet, 20 ans 

Nous avons étudié l'âge des 473 élèves débutant en 

Humanités, mais il y en a 46 qui se sont inscrits dans d'autres 

classes parce qu'ils avaient commencé ailleurs leur cours 

classique: ^ 27 
9 au Petit Séminaire de Québec 28 
15 au collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière 
1 au collège de Saint-Boniface 
1 dans un collège de Montréal 
20 dans un collège non identifié 

24 ASR, Fiches d'inscription. Registres d'inscription. 

25 Ulric Levesque, op. cit., p. 23 

26 Claude Lessard, op. cit. , p. 9^ 

27 ASQ, Fiches des anciens élèves.(Noms, cf, appendice 2) 

28 ACSAP, Catalogue des Anciens. (Noms, ibid.) 
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En nous référant au tableau XII, nous constatons que 

pour la Versification, les Belles-Lettres, la Rhétorique, 

l'âge moyen est plus élevé que celui des autres élèves qui ont 

débuté à Rimouski en Humanités; mais ceux de la classe de 

Philosophie sont plus jeunes, excepté pour l'année 1888-89» 

Lea archives indiquent rarement la cause de la venue de 

ces élèves au collège de Rimouski après avoir débuté ailleurs. 

Toutefois, elles révèlent que Alphonse Dubé et Arthur Leblanc 

sont partis de Ste-Anne après la Rhétorique pour venir faire 

leur Philosophie à Rimouski tout en commençant leur grand 
29 

séminaire . Au moins quatre viennent de Québec parce que 

leurs parents»ayant changé de domicile, exercent leur profes­

sion à Rimouski ou dans la région. Trois semblent instables, 

car ils quittent après -un an ou deux; d'autres plus âgés vien­

nent essayer une autre institution pensant y mieux réussir. 

Ceux qui ne persévèrent pas se classent parmi les plus âgés. 

Au début, les jeunes de la région qui avaient débuté ailleurs, 

parce qu'il n'existait pas d'institution d'enseignement secon­

daire, reviennent fréquenter le collège nouvellement instauré; 

29 ASR. J'iches d'inscription. Le 14 janvier 1869, le 
Grand séminaire de Rimouski était affilié à l'Université Laval. 
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parmi ceux-là, plusieurs sont protégés par des bienfaiteurs-

du séminaire diocésain. 

Que ces élèves aient débuté à Rimouski ou ailleurs, 

dans quelle proportion persévéront-ils dans les études clas­

siques? 

4. La persévérance au collège 

A. L'âge des finissants. 

Sur les 519 élèves inscrits, 333 se rendront au terme 

des études classiques et 186 discontinueront. 

TABLEAU XIII 

Persévérance des élèves 
débutant au séminaire de Rimouski 

(1863-1903) 

246 terminent au collège de Rimouski 47.2% 

87 terminent dans un autre collège 16.9% 

186 ne continuent pas des études classi­
ques. 35.9% 

Total 
3 I 9 " TOûîT"-

(Sources: Fiches d'inscription. Registres de notes). 
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En faisant la somme des élèves finissants au séminaire 

de Rimouski et à d'autres collègeo , nous obt^nonn un indice 

de persévérance de 64.1%. 

Toutefois, le pourcentage de ceux qui terminent è Ri­

mouski, soit 47.2%, reste très élevé pour la fin du XIXe siè­

cle. Au collège de Ste-Anne, 1829-42, le taux de persévérance 
31 

était de 25.7% , tandis qu'au collège de Nicolet, il était de 
32 

20.7?» en 1883-92 . Mais de 1863-1939, au collège de Rimouski, 
33 

la moyenne s'établit à 15.9% , c'est dire qu'au XXe siècle le 

taux descend sensiblement; d'ailleurs, .dans les collèges du 
34 

Québec en i960, on relève 28 à 30% de persévérance . Cette 

baisse dans la persévérance peut être attribuée aux grandes 

exigences des collèges: le cours devient plus long et le con­

trôle scolaire plus rigoureux. 

30 Collèges où terminent ces 87 finissants: Québec 20, 
Montréal 14, Communautés 10, Ste-Anne-de-la-Pocatière 8, Lévis 
2, Nicolet 2, Etats-Unis 2, Ste-Marie 1, Montréal 1, St-Laurentl., 
Montréal 1, St-Hyacinthe 1, Sandwich, Ont. 1, St-Dunstan, Sask. 
1, Memramcook, N.-B. 1, Inconnus 23. 

(Sources: ASQ, Fiches d'inscription. ACSAP, Catalogue des 
anciens. ACL, Fiches d'inscription). 

31 Ulric Levesque, op.cit., p. 28 

32 Claude Lessard, op.cit., p. 96 

33 ASR, d'après un relevé fait par l'Archiviste» 

34 Notre réforme scolaire, L'enseignement classique 
II, p. 127 ' > 
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FIGURE V 

Age des finissants on ,-jul 11 et-a ou o au séminaire 
de Rimouski (T8b9-19*0̂ 1 

Nombre 
d'élèves 

55 — 

50 — 

45 — 

40 — 

35-L 
3 0 — 

25. 

20-r 

15-

10. 

5, 

0 
T/ IS 

11 

19 

53 

JLL 
A2_. 

2(3 21 

35 

15 
11 

TT^n 24 2"i? 

•3 

27 2b 29* 50~^^G: 

(Sources: Fiches d'inscription et cahiers do notes) 

Pour les quatre décennies étudiées, l'âge des finis­

sants s'étend de 17 à 30 ans. Mais la moyenne se situe entre 

21 et 22 ans. De 20 à 24 ans, l'on compte 184 finissants soit 

les trois-quarts. Les groupes en deçà et au delà sont plutôt 
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faibles, surtout les extrêmes qui ne comptent qu'un seul élève. 

Ainsi Narcisse Thériaultde St-Modeste entre en Belles-

Lettres à 27 ans, il termine à 30 ans; c'est un protégé, tout 

comme Elias Morin de Douglastown qui arrive en Humanités à 20 

ans et termine à 26. Les 7 finissants de 1884 se classent dans 

les âges de 20, 22, 23, 25 ans; mais l'aîné est F.-X. Duaais 

des Trois-Pistoles qui termine à 28 ans. En 1900, Jos. April 

de St-Eloi termine à 28 ans et Pierre Lafrance de Matane, à 29. 

Nous constatons que les finissants entre 26 et 30 ans sont tous 

des protégés, issus de milieux agricoles et ouvriers, qui choi­

sirent le sacerdoce. Parmi ces finissants âgés, il y en a seu­

lement un qui a perdu deux années pour maladie: Ls-Phil. Chénard, 

ayant commencé en 1890, tombe malade et termine en 1898 à l'âge 

de 27 ans. L'entrée tardive au collège, pour ces étudiants, 

s'explique par l'éveil de la vocation sacerdotale à un âge avan­

cé et aussi par un manque antérieur de secours -.pécuniaire. 

Considérons maintenant ceux qui ont terminé leurs études 

classiques à un âge précoce pour le temps. Le seul cas de 17 

ans est Richard Colclough du Bic qui deviendra surintendant 

au C.P.R. La même année, 1888, son frère Georges termine à 

18 ans et entreprend des études en droit. Termineront aussi 

à 18 ans: Pierre Gauvreau de Rimouski en 1875, Isidore Gagnon 

de Saint-Fabien et Joseph-Romuald Léonard de Carleton en 

1894, Ernest Lapointe de Saint-Eloi en 1895> Luc Philippe 



LA SCOLARITE 87 

Paradis de Matane en I898. Ces finissants à un âge précoce 

joueront un rôle important dans la société comme nous le ver­

rons au chapitre suivant. 

B. L'âge des non-finissants. 

Quant à ceux qui vont terminer ailleurs, ils se repar­

tissent ainsi: 5 après les Humanités, 9 après la Versification, 

13 après les Belles-Lettres, 28 après la Rhétorique et 32 après 

la Philosophie. Ceux qui quittent après la Rhétorique et la 

Philosophie s'orientent vers la médecine, le notariat et le 

droit. Quelques futurs prêtres vont faire leur Philosophie à 

Montréal. 7 abandonnent en Humanités, en Versification et en 

Belles-Lettres pour entrer en communauté. 

Dans quelle mesure, ceux qui se sont inscrits au col-
35 

lège de Rimouski après les Humanités, vont-ils persévérer? 

Sur un total de 46, 22 persévèrent à Rimouski, 15 abandonnent 

peur aller continuer ailleurs et 9 discontinuent complètement. 

Ceux qui abandonnent après la Rhétorique vont faire leur Phi­

losophie à Montréal. Thomas Laliberté va faire sa Rhétorique 

à Ste-Anne parce que cette classe ne se donne pas à Rimouski 

en 1868-69, faute d'élèves. Deux'élèves quittent pour entrer 

en communauté où ils continueront leurs études classiques. 

35 Gf.,tab.XIV. p. êè 



LA SCOLARITE êû 

TABLEAU XIV 

Persévérance des élèves inscrits 
au séminaire de Rimouski après les Humanités 

(1863-1903) 

Classes 
Nombre 

Persévérance Abandon 
V. B.-L. R. P. F. V. B.-L. R. 

Ailleurs Riki 

Versification 20 

Belles-Lettres 12 

Rhétorique 7 

Philosophie 7 

1 

0 

0 

0 

2 

3 

0 

0 

2 

3 

1 

0 

1 

o; 

0 

2 

10 

3 

5 

4 

2 

0 

0 

0 

1 

1 

0 

0 

0. 

1 

1 

0 

1 

1 

0 

1 

Total 46 22 2 2 

(Sources: Fiches d'inscription. Registre de notes) 

Quant à ceux qui abandonnent, ils semblent avoir essayé un 

deuxième collège avant de mettre un terme à leurs études. 

Si 64.1% des élèves du collège de Rimouski terminent 

des études classiques, il en reste 35.9% qui discontinuent. 

Il est normal que le pourcentage de ceux qui abandonnent en 

Humanités et en'Versification soit supérieur aux autres classes, 

soit 20.6%, car il se fait une sélection dans ces deux premières 



LA SCOLARITE 89 

TABLEAU XV 

Age moyen des élèves qui discontinuent 
leurs études classiques 

après avoir fréquenté le séminaire de Rimouski (1863-1903) 

Classes 

Humanités 

Versification 

Belles-Lettres 

Rhétorique 

Philosophie 

Nombre 

61 

46 

31 

26 

22 

% 

11.8 

B.è 

.6 

5, 

4.3 

Ecarts d'âge 

14 à 24 

15,à 29 

15 à :23 

17 a 24 

17 à 23 

Age moye 

17.2 

18.7 

18.9 

20.3 

22 

Total 186 35.' 

(Sources: Fiches d'inscription. Registres de notes). 

années du cours. Ce pourcentage est peu élevé, car à Ste-Anne 
36 

42.5% s'éliminent avant les Belles-Lettres et à Nicolet, 

58.7% ont quitté avant la Seconde. On peut l'attribuer au 

36 Ulric Levesque, op. cit., p. 27. 

37 Claude Lessard, op. cit., p. 98. 
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fait que la plupart des élèves ont fait des études commercia­

les au collège de Rimouski, ainsi les responsables de l'ensei­

gnement ont discerné ceux qui étaient les plus aptes à réussir 

un cours classique. Ceux qui abandonnent après les Belles-

Lettres, la Rhétorique et la Philosophie sont sans doute dési­

reux d'entrer le plus tôt possible dans le monde du travail. 

Sur 186 élèves, il y en a 8 qui sont décédés, 9 abandonnent 

pour raison de santé et 11 sont exclus du collège. 

En comparant l'âge moyen de ces élèves avec celui du 

-tableau XII, nous constatons que partout, il est élevé; ces 

élèves sont donc généralement plus âgés. L'écart entre l'aîné 

et le cadet pour tous les groupes est assez significatif. 

C. Les non-finissants d'après le milieu géographique et 

socio-professionnel. 

Voyons comment sont répartis dans leurs régions res­

pectives ceux qui ne vont pas jusqu'au terme de leurs études 
38 

classiques 

C'est la région II qui compte lé moins de non-finis­

sants par rapport à ses inscriptions et la région I enregistre 

38 Cf.., tab.XVI, p. 91. 
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TABLEAU XVI 

Les non-finissants au collège de Rimouski 
.'après les régions géographiques (1863-1903) 

Régions Nombre des % % 
non-finissants par rapport aux des non-

inscrits finissants 

I 114 41.2 61.3 

II 24 23.3 12.9 

III 32 32.6 17.2 

IV 12 40 6.4 

nn 
Total 186 35.8% 97.8% 

(a) après avoir ajouté les 4 non-finissants venus de 
l'extérieur de ces régions. 

(Sources: Fiches d'inscription) 

le plus fort pourcentage. Cette situation s'explique par le 

fait que les élèves de la paroisse de Rimouski s'inscrivent 

nombreux au collège à cause des facilités d'accès. Aussi un 

grand nombre ne persévèrent pas, faute d'aptitudes ou peu 

favorisés par le régime d'externat. Sur 166 inscriptions, il 

y a 81 départs, soit 48.8%, près de la moitié. 
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TABLEAU XVII 

Groupes socio-professionnels 
auxquels appartiennent les élèves 
i discontinuent les études classiques 

(1864-1903) 

Classes atteintes Total 
Professions Hum. Fea?S. Belles-L. Rhéto Philo N. % 

11 

9 

3 

3 

0 

0 

8 

6 

4 

4 

0 

0 

64=34.4 

58=31-1 

38=20.4 

23=12.3 

1= 0.5 

2= 1.1 

Cultivateurs 

Ouvriers 

Marchands 

Professionnels 

Instituteurs 

Décédés 

26 

15 

14 

6 

0 

0 

14 

14 

11 

6 

1 

0 

5 

14', 

6 

4 

0 

2 

Total 61 46 31" 26 22 186=100% 

(Sources: Fiches dT inscription,. Registres de notes.) 
4 

Le nombre de fils de cultivateurs étant plus élevé, il 

est normal que la proportion de ceux qui discontinuent leurs 

études soit supérieure à celle des autres groupes sociaux. 

Quant aux fils d'ouvriers, la proportion de ceux qui abandon-. 

nent est supérieure de 4.8% à celle de l'ensemble des élèves 

inscrits; de même pour les fils de marchands, de 6% supérieure 
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à la moyenne générale. Chez les fils de professionnels, nous 

trouvons 12.3%. ce pourcentage dépasse la proportion de l'en­

semble, soit 10%; c'est presque la moitié qui abandonne: 23 

sur 52. On trouve une proportion semblable, près de 50%, au 
39 

collège de Ste-Anne (1829-42) . Toutefois, en 1953» sur un 

échantillonnage général, au niveau de la province , on relève 

38% de fils de professionnels qui ne terminent pas leurs études 

classiques. Quoiqu'il en soit, le phénomène de l'abandon des 

études classiques par les fils de professionnels dans le milieu 

rural est extrêmement important, étant donné qu'il constitue, 

en quelque sorte, un phénomène de déchéance dans la hiérarchie 

sociale. 

D. Les causes de la non-persévérance 

La persévérance scolaire peut-elle s'expliquer par les 

conditions d'études imposées aux élèves du collège-séminaire 

de Rimouski? 

L'on sait que le système du pensionnat était de rigueur 

pour les élèves qui venaient de l'extérieur de Rimouski et l'on 

encourageait fortement les rimouskois à mettre leurs fils en 

39 Ulric Levesque, dp. cit., p. 29. 

40 Notre réforme scolaire, L'enseignement classique II, 
p. 129. 
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pension. Un règlement sévère régissait les diverses activi­

tés des pensionnaires. Cette vie d'internat créait-elle un 

climat favorable à la persévérance? Après analyse des regis­

tres de notes, nous avons pu déterminer que 159 finissants sur 

41 

246 furent pensionnaires et 87 externes . Quant aux finis­

sants venus d'ailleurs nous avons trouvé 61 pensionnaires sur 

87, donc 26 externes. Nous avons ainsi 220 pensionnaires et 

113 externes, soit 66.3%. Tandis que les non-finissants comp­

tent 99 externes et 87 pensionnaires, soit 53*2%. Puisque la 

proportion des finissants pensionnaires est plus grande que 

celle des externes et que le contraire se produit du côté des 

non-finissants, et qu'il y a 46.7% d'externes qui persévèrent 

contre 64.6% pensionnaires, nous pouvons croire que la vie du 

pensionnat établissait un climat avantageux pour le travail 

intellectuel. 

A Ste-Anne, dans la période des débuts, on relève seu­

lement 17% des externes qui se sont rendus au terme de leurs 
42 

études 

41 Nous classons parmi les externes, même ceux qui ont 
fait 2 et 3 ans de pensionnat. Comme il y eut très peu de 
demi-internes, nous les classons avec les externes. (Les demi-
internes sont au collège de 8 h a.m. au souper) 

42 Ulric Levesque, op. cit., p. 29 
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TABLEAU XVIII 

Elèves du séminaire de Rimouski 
qui ont doublé des classes (1863-1903) 

Classes Nombre Persévérance Abandon 

Humanités 

Versification 

Belles-Lettres 

Rhétorique 

Philosophie 

20 

3 

2 

5 

2 

8 12 

2 1 

2 0 

3 2 

2 0 

Total 32 17 15 

(Sources: Fiches d'inscription. Registres de notes), 

32 élèves sur 519 ont doublé des classes; sur ce 

nombre 15 ont abandonné leurs études. Plusieurs des autres 

qui ont "lâché" devaient doubler au moment de l'abandon. 17 

finissants sur 246 ont pris 7 années pour compléter leurs 

cours, excepté 2 qui ont répété deux classes. La principale 

raison de ces répétitions de classes semble être les absen­

ces prolongées. Nous avons pu vérifier des semaines et des 

mois d'absences pour plusieurs. 
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Il nous est impossible d'établir des statistiques va­

lables pour déterminer le nombre d'absences, car il n'existe 

pas de journaux d'appel. Nous avons pu relever quelques chif­

fres au moyen des Registres de notes pour les premières années 

et des Livres de comptes pour les autres: les déductions de 

pension pour 1 mois, trois mois et même six mois. Il semble 

bien que la maladie était la principale cause des absences. 

Par ailleurs, nous pouvons noter que Simon Grenier de 

New-Port et Alfred Dionne de St-Arsène ont "sauté" respective­

ment leur Rhétorique et leur Versification; ils ont donc com­

plété leur cours en cinq ans. 

En plus des absences prolongées pour maladie, nous 

avons déjà signalé que 9 ont discontinué pour cause de santé. 
43 

Sept élèves sont décédés au cours de leurs études. 

Si les exigences Scolaires étaient fermement mainte­

nues, la discipline était aussi très sévère, c'est pourquoi 

4£ En Humanités, 1870, Alfred Dugas de Ste-Anne-des-
Monts, fièvres; en Physique, 1883, Louis Bouillon de Rimouski; 
en Rhétorique, 1885, André Dechamplain de Ste-Luce; en Philo­
sophie, 1891, Zéphirin Verreault de Baie-des-Sables; en Phi­
losophie, 1896, Jean -Nérée Rioux de Ste-Flavie, phtisie; 

en Versification, en I897, Auguste Matte de Rimouski; en Bel­
les-Lettres, 1903, Ernest Gingras de Québec. 
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nous avons enregistré 11 renvois attribués à l'indiscipline 

' 44 

et à des infractions aux règlements . Quelques-uns furent ex­

pulsés, mais repris après l'intervention des parents; il faut 

relever le cas de Jules Derome dont le père revint plusieurs 

fois à la charge pour plaider la clémence en faveur de son .'... 

45 

•fils . Le Journal de l'abbé Couture relève plusieurs cas d'ex­

clusions temporaires, sans donner généralement les raisons; 

toutefois, on y lit que Luc et David Rouleau furent renvoyés 
46 

à défaut d'argent . 

La négligence à payer les comptes pouvait aussi être 

cause de renvoi comme on le lit dans le Registre des Délibéra­

tions du Conseil, 5 mai 1871: 

Que l'admission sera refusée aux élèves dont 
les parents n'auront pas payé les arrérages 

44 ASR, Registre ries délibérations du Conseil du Sémi­
naire de St-Germain de Rimouski,A, Arthur Coté expulsé pour dé­
faut de respect pour la propriété d'autrui, le 24 mai 1888^p. 
191; les élevés Pineau et Lemieux expulsés pour affaire de bois­
sons dans la maison, 19 mars 1888, B, p.72. Sur les Fiches 
d'inscription: Lucien Lavoie (1872) quitte pour refus de péni-
tence imposée pour être resté 25 minutes au parloir sans per­
mission le;.j©udi» Valmore Gauvreau a asisté sans permission 
à la nomination des candidats pour la Chambre; son père trouve 
trop onéreux la justification de l'absence de son fils, le 9 
mai 1872. 

45 Ibid., A, 11 mai 1883, p. 190 

46 ASR, Journal de E. Coututre, T.I, p. 138 
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des années précédentes, les trois termes échus 
de l'année courante et ce qu'ils doivent pour 
fournitures classiques *< , 

Le 13 août 1879, le Conseil de collège corrobore la décision 

antérieure : 

Il est décidé de tenir plus strictement que 
jamais et d'une manière absolue, à la règle 
qui veut qu'aucun élève ne soit admis sans 
avoir payé les arrérages, ainsi que le pre­
mier quartier de la pension ou de la rétri­
bution et las arrérages sur les fournitures 
classiques^" . 

Toutefois ces règlements ne purent être observés rigoureuse­

ment et ceux qui étaient congédiés pour comptes non payés, re­

venaient presque toujours comme le mentionne aïec. -ihumûur l'au­

teur du Livre de Raison du Séminaire de Rimouski: 

Si les parents se plaignaient de la dureté 
des temps et si le curé de la paroisse fai­
sait un peu d'influence indue, le règle­
ment du compte passait au département de la 
miséricorde2^. 

Cette analyse des cadres scolaires et du comportement 

des quarante premières "générations" qui y sont intégrées nous 

47 ASR, Registre des Délibérations, A, p. 4 

48 Ibid., p. 98 

49 Armand Lamontagne, ptre, Le Livre de Raison du Sé­
minaire de Rimouski, p. Schéma II, a, 1. 
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a permis de constater que le cours classique s'est édifié à 

Rimouki, grâce à l'évolution de l'enseignement primaire dans 

la région et au cours commercial qui suppléait à la carence 

de cet enseignement pour les milieux moins favorisés. 

Nous avons aussi constaté que les élèves se sont 

inscrits en Humanités, généralement à l'âge de 15.8 ans et ils 

ont terminé à 22 ans. Ces élèves commençaient donc à un âge 

avancé leurs études classiques, mais le cours étant de 6 ans, 

ils terminaient à un âge relativement jeune, qui s'approche 

de la moyenne générale des finissants du XXe siècle, soit 21, 

22 ans. Nous avons également constaté que plusieurs élèves 

arrivaient tardivement au collège et créaient des groupes 

hétérogènes^ si la moyenne d'âge se maintient, il n'en reste 

pas moins que les écarts d'âge devaient apporter de graves pro­

blèmes d'adaptation: un pré-adolescent de 11 ans coudoyait un 

adulte de 26 ans. 

De plus, nous avons découvert que l'indice de persé­

vérance s'élevait à 47.2%, ce qui dénote une grande ténacité 

chez les jeunes de cette époque quand on considère que le taux 

de persévérance dans les.collèges au XXe siècle varie de 15 à 

30%. Ceux qui abandonnent, 35.9%» sont généralement plus âgés 

que leurs confrères de classe et ils laissent en plus forte 

proportion, dans les 3 premières années du cours, soit 26.6%. 

Quant aux causes de l'abandon, elles sont variées: l'incapacité 
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de poursuivre des études secondaires, la maladie, 1'incon­

duite et le désir d'entrer dans le monde du travail le plus 

tôt possible. Cette étude nous a aussi révélé que les fils 

des professionnels abandonnaient le cours classique, dans une 

proportion de 43.4%, dans la région rurale de Rimouski. Cette 

tendance à la déchéance dans la hiérarchie sociale se corrige-

ra-t-elle au XXe siècle? Même si des statistiques de 1953 in­

diquent 38% de persévérance chez un groupe de fils de profes­

sionnels, venus de différents milieux, il resterait à vérifier 

la persévérance de ceux qui viennent des milieux exclusivement 

ruraux. 

Ces élèves, finissants ou non-finissants, se sont en­

gagés soit immédiatement, soit après des études post-collégi­

ales dans une profession qui leur a permis de jouer un rôle 

plus ou moins important dans la société. 



CHAPITRE III 

L'ORIENTATION PROFESSIONNELLE 

Les élèves qui terminent leurs études collégiales à la 

fin du XIXe siècle n'avaient pas les possibilités d'orienta­

tion qui sont offertes à la jeunesse d'aujourd'hui. A part le 

sacerdoce, principal objectif poursuivi par les collèges clas­

siques du temps, on pouvait opter pour le notariat, la médeci­

ne, le barreau et l'arpentage. Toutefois à la fin du siècle, 

les professions d'ingénieurs, de courtiers en assurances, de 

journalistes, d'éditeurs commençaient à élargir l'éventail des 

choix de carrières et exigeaient des études classiques, au 
1 

moins jusqu'à la Rhétorique . 

A ces carrières libérales s'ajoutaient des postes dans 

les services administratifs, civils et militaires qui récla­

maient une bonne culture générale. Le commerce et l'enseigne­

ment offraient des garanties de succès à ceux qui possédaient 

une meilleure instruction. 

Sans négliger les non-finissants, nous tenterons de 

classifier les finissants d'après leur milieu géographique 

et social, puis nous verrons comment ils se sont intégrés dans 

1 Annuaires de l'Université Laval (structure d'accueil) 
1918-19, p. 62-63. L'admission après la Rhétorique aux écoles 
de pharmacie, arpentage et de génie. 
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le monde du travail; enfin nous mettrons en évidence les per­

sonnalités les plus marquantes dans le sacerdoce, les carriè­

res libérales et politiques en mettant en relief les activités 

de ces anciens. 

1. L'origine géographique 
et sociale des finissants 

A. Les finissants d'après les régions géographiques. 

Nous avons vu dans le chapitre précédent que, sur les 

519 élèves qui ont fréquenté le collège-séminaire de Rimouski, 

pendant la période s'étendant de 1863 à 1903, il y en a 246 

qui ont terminé leur cours classique à Rimouski, soit 47.4%. 

Puisque Rimouski a donné plus du tiers des inscrip­

tions, il est normal que la plus grande partie des finissants 

vienne de cette région (Tableau XIX). Mais si nous considé­

rons la proportion des finissants par rapport aux inscriptions 

régionales, nous constatons que les régions II et III occupent 

le" 1er et le 2e rangs. Il est facile de déduire que la faci­

lité offerte aux Rimouskois et aux élèves des paroisses avoi-

sinantes pouvait permettre à un plus grand nombre d'élèves de 

cette région d'entreprendre des études classiques. Quant aux 
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TABLEAU XIX 

Finissants à Rimouski et ailleurs 
d'après les régions géographiques 

(1869-1908) 

Régions Finissants à Riki Finissants ailleurs Total 
N % % N % % N % 
des ins- des:'fJL- des ins- des fi-
crits nissants crits nissants 

I 

n:. 
in 

IV 

Total 

128 46.2 

59 57.2 

48 48.9 

7 23.3 

242 47.4 

52 

23.9 

19.5 

2.8 

73.9 

34 12.2 

20 19.1 

19 19.3 

11 36 

(b) 
84 16.7 

39 

22.9 

21.9 

12.7 

26.1 

162 48.6 

79 23.7 

067 20.1 

18 5.4 

(c) 
326 64.2 

(a) Plus 4 venus de l'extérieur. (b)Plus 3... (c)plus 7 .. 

(Sources: Fiches d'inscription. ) 

élèves de la région IV, quelques-uns sont venus pour continuer 

leurs cours commencé ailleurs, mais sans succès; la plupart 

des autres étant des protégés soit par un parent, soit par un 

bienfaiteur du Séminaire en vue du recrutement sacerdotal, ont 

peut-être discontinué quand ils se sont sentis incapables d'at­

teindre l'idéal envisagé par leurs protecteurs. Nous n'avons 

trouvé aucune correspondance entre les directeurs et les ...... -
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bienfaiteurs indiquant les causes de l'arrêt des études, c'est 

pourquoi nous ne pouvons formuler que des hypothèses. 

Le tableau XIX révèle aussi que 87 finissants ont ter­

miné dans un autre collège, soit 16.7% des inscriptions 

totales et 26.1% des finissants. La région de Rimouski l'em­

porte encore pour le nombre et la proportion; plusieurs fils 

de professionnels ou autres sont allés terminer leur cours 

classique soit à Québec, soit à Montréal pour avancer des étu-r 
2 

des postérieures en droit ou en médecine . C'est la région IV 

qui enregistre la plus grande proportion de finissants ail­

leurs; plusieurs retournent fréquenter le collège de leur 
3 

région, Québec ou Ste-Anne-de-la-Pocatière . 

2 Fiches d'inscription. Pierre Garon, droit à McGill, 
1873. Théodore Chalifour, droit à Québec, 1872. Adhémar 
Ringuet, médecine à Québec, 1901. 
Charles-M. Boissonnault, Histoire de la Faculté de Médecine 
de Laval, Québec,PUL,1953, ç. 182l "A compter^du 16 juin 
1858, les jeunes gens qui désirent étudier la médecine pour­
ront être admis à l'inscription lors même qu'ils n'auraient 
fait au collège qu'un an de philosophie". 
D'après l'Annuaire de l'Université Laval, 1871-72, p. 115. 
Les jeunes gens ne peuvent plus faire coïncider leur première 
année de médecine et de droit avec la seconde de philosophie. 
Ce privilège est maintenu à McGill et les jeunes gens y vont 
plus nombreux. Histoire de la médecine de Laval, p. 220. 

3 Cf., Appendice 2. 
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TABLEAU XX 

Finissants à Rimouski et ailleurs dans les 
paroisses qui ont envoyé plus de 5 élèves 

au séminaire de Rimouski (1869-1908) 

Paroisses Nombre d'élèves Nombre d'élèves finissants Total 
inscrits Rimouski Ailleurs N % 

N % K 

REGION I 

Rimouski 

Bic 

Saint-Fabien 

Sainte-Luce 

Saint-Simon 

Sainte-Flavie 

Saint-Anaclet 

Sacré-Coeur 

REGION II 

Trois-Pistoles 

Saint-Arsène 

Isle-Verte 

Saint-Eloi 

Cacouna 

166 

27 

19 

16 

12 

12 

11 

10 

37 

20 

9 

9 

8 

68 

21 

12 

4 

5 

4 

8 

3 

19 

14 

5 

5 

3 

40.9 

77.7 

63.1 

25 

4-1*6 

33.3 

72.7 

30 

51.3 

70 

\-5^5 

55.5 

37,5 

17 

2 

2 

5 

1 

2 

1 

5 

10 

2 

2 

2 

2 

85 

23 

14 

9 

6 

6 

9 

8 

29 

16 

7 

7 

5 

51.2 

85.1 

73.6 

56.2 

50 

50 

81.8 

80 

78.3 

80 

77.7 

77.7 

62.5 
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TABLEAU XX (suite) 

Paroisse Nombre d'élèves Nombre d'élèves finissants Total 
inscrits Rimouski Ailleurs '•'. 

N % N N % 

REGION III 

Baie-des-Sables 14 

Matane 9 

Saint-Octave 8 

Métis 7 

Carleton 6 

REGION IV 

Saint-Roch de 6 
Québec 

AÏÏTRES 113 

TOTAL 519 

(Sources: Fiches 

7 

1 

3 

6 

3 

0 

55 

246 

d'inscription 

50 

11.1 

37.5 

85.7 

50 

00 

48.6 

47.4 

).. 

2 

5 

1 

0 

1 

4 

21 

87 

9 

6 

4 

6 

4 

4 

76 

333 

64.3 

66.6 

50 

85.7 

.66.6 

66.6 

67.2 

64.2 

Pour avoir une idée de la répartition des finissants 

en rapport avec les paroisses, nous avons relevé les paroisses 

qui ont envoyé plus de cinq élèves, en les groupant par région, 

Nous constatons que toutes ces paroisses comptent plus 
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de la moitié de leurs élèves inscrits qui complètent leur 

cours classique soit à Rimouski, soit ailleurs. 

La paroisse de Rimouski n'enregistre que 40.9% de ses 

élèves finissants dans son collège; par ailleurs si l'on 

ajoute ceux qui vont terminer ailleurs, l'on trouve 51.2%. 

C'est Métis qui donne la plus forte proportion de 

finissants, 6 sur 7; le Bic vient en second lieu avec 21 sur 

27; Saint-Arsène en troisième place avec 14 sur 20 et Saint-

Fabien occupe le quatrième rang avec 12 sur 19. 

Si nous ajoutons ceux qui ont fini dans un autre 

collège, ce sont encore les mêmes paroisses qui occupent les 

trois premiers rangs et Saint-Anaclet vient en quatrième place. 

Il y a donc 19 paroisses qui envoient plus de cinq 

élèves au collège de Rimouski; aucune n'atteint la persévérance 

de 100%. 

Fait intéressant à noter, Trois-Pistoles envoie 10 de 

ses élèves terminer en dehors; il s'agit d'avocats et de notaires 

qui semblent avancer leurs études post-collégiales en s'ins­

crivant à Québec ou à Montréal pour terminer. 

Matane, Sainte-Luce envoient le plus grand nombre de 

leurs élèves terminer dans une autre institution. Saint-Roch 

de Québec ne compte aucun finissant à Rimouski. Rimouski don­

ne 27.6% (68) de tous les finissants à son collège, le Bic 8.5% 

(21), les Trois-Pistoles, 7.7% (19) et St-Arsène, 5.6% (14). 
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B. Les finissants d'après leur appartenance socio-profession­
nelle. 

Cette répartition des finissants par région nous amène 

à une autre analyse: la répartition des finissants d'après les 

groupes professionnels tels que nous les avons identifiés dans 

le premier chapitre. 

TABLEAU XXI 

Finissants à Rimouski et ailleurs 
d'après l'appartenance socio-professionnelle des parents 

(1869-1908) 

Professions des Finissants à Finissants Total % de 
parents Rimouski ailleurs classe 

N % N % N % des 
finissants 

Cultivateurs 

Ouvriers 

Marchands 

Professionnels 

Instituteurs 

Décédés 

117 

54 

41 

16-

2 

16 

47.5 

21.9 

16.6 

6.5 

0.8 

6.5 

31 

19 

18 

14 

0 

5 

35.6 

21.8 

20.6 

16 

00 

5.7 

148 44*4 

73 21.9 

59 17.7 

30 9 

2 0.6 

21 6.3 

' 72.5 

51.4 

75.6 

56.5 

66.6 

53.8 

Total 246 100 87 100 333 100 

(Sources: Fiches d'inscription. Registres de notes.) 



L'ORIENTATION PROFESSIONNELLE 109 

Nous pouvons constater que les fils de cultivateurs 

occupent le premier rang, qu'il s'agisse de finissants à Rimous^ 

ki ou ailleurs. Ils sont le double des fils d'ouvriers qui 

viennent en second lieu. 

Quant aux fils de marchands et de professionnels, la 

proportion est plus grande pour ceux qui vont terminer ailleurs. 

Doutait-on de la qualité de l'enseignement à Rimouski? C'était 

très souvent pour permettre de terminer sa 2e Philosophie tout 

en étudiant, car Montréal offrait des possibilités d'emplois 
4 

en dehors des heures de classe . En comparant l'origine soci­

ale de ces finissants avec celle des élèves du collège de Ni­

colet, pour la même période, nous constatons que les moyennes 

de fils de cultivateurs se ressemblent: Rimouski, 44.4 et Nico­

let, 46.8. ' Si le pourcentage des fils de professionnels est 

un peu supérieur à Nicolet, 12.2 et Rimouski, 9, les fils d'ar­

tisans sont en nombre inférieur 10.3 contre 21.9 ainsi que les 
5 

fils de commerçants 3*4 contre 17.7. C'est dans la classe des 

marchands que l'on trouve la plus forte proportion de finissants, 

75.6. La classe des cultivateurs vient en deuxième lieu avec 

4 Camille Roy, L'Université Laval et les fêtes du cin­
quantenaire ,Québec. Dussault et Proulx, 1903, p. 104,..."la fa­
culté de droit établie à Montréal depuis 1877 attirait dans la 
grande ville commerciale un certain nombre d'étudiants de notre 
région, ceux-ci trouvaient plus facilement à Montréal qu'à Québec 
des emplois qui leur permettaient de payer une grande partie de 
leur dépenses de vie d'étudiant". 

5 Claude Lessard, op. cit., p. 107 
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72.5 .(Tableau XXI). Il est surprenant de constater que la per­

sévérance des fils de professionnels dépasse un peu la moitié 

6 

des inscriptions comme on l'a noté précédemment. L'indice de per­

sévérance- des fils d'ouvriers, 51.4 est la plus faible; les 

jeunes de cette classe sentaient peut-être le besoin d'entrer 

plus immédiatement sur le marché du travail. 

Cette répartition des finissants d'après leur origine 

sociale nous amène maintenant au choix des carrières. Quelles 

options prendront ces 333 diplômés d'études secondaires? 

2. Les carrières des finissants 

A. Les professions choisies. 

Pour étudier les carrières embrassées par les premiers 

élèves du collège-séminaire de Rimouski, il faut songer à un 

groupement qui tienne compte de l'évolution des professions à 

mesure que l'on avance vers le XXe siècle. Au sein des carri­

ères professionnelles, apparaîtront les arpenteurs, les ingé­

nieurs civils, les journalistes, les courtiers en assurances 

et même les éditeurs. Une classe spéciale s'impose pour les 

6 Cf. supra, p. 93 
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TBLEAU XXII 

Professions choisies par les finissants 
de Rimouski ou ailleurs (1869-1908) 

Professions Finissants à 
Rimouski 

N % 

Sacerdoce 

Professions 
libérales 

Services adminis­
tratifs , civils 
et militaires 

Commerce 

Agriculture 

Enseignement 

Métiers divers 

Inconnus 

Total 

141 

81 

10 

7 

2 

1 

0 

4 

246 

(Sources: Fiches d' 

57,3 

32.9 

4 

2.9 

0.8 

0.4 

0 

1.7 

100 

inscript 

Finissants 
ailleurs 
N % 

30 34.4 

55 63.2 

0 0 

0 0 

0 0 

0 0 

1 1.1 

1 1.1 

87 100 

ion. Album des 

Total 
N % 

171 

136 

10 

7 

Z2 

1 

1 

5 

333 

anciens 

51.4 

40.9 

3 

2.1 

0.6 

0.3 

0.3 

1.5 

100 

>.) 

divers services administratifs, civils et militaires. 

Le tableau XXII nous révèle que 141 finissants au 
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collège-séminaire de Rimouski optent pour,le sacerdoce; sur ce 

nombre 11 choisissent le clergé régulier: 4 Rédemptoristes, 3 
7 

Jésuites, 1 Dominicain, 1 Trappiste, 2 Pères Blancs . C'est 

une proportion de 51.4%, si l'on tient compte des finissants 

qui ont terminé ailleurs, ajoutant ainsi 30 autres ministres 

de l'autel. Ce chiffre élevé montre bien que le collège-sémi­

naire de Rimouski a atteint le principal objectif des fonda-r. 

teurs: La préparation d'un clergé régional pour guider la po­

pulation, comme l'atteste une lettre adressée à l'abbé Georges 

Potvin, directeur, par Mgr Baillargeon, Archevêque de Québec, 

le 23 avril 1867: 

Personne n'a plus d'estime et d'affection pour 
vous que moi, personne n'a plus de reconnais­
sance que moi pour les services importants que 
vous avez rendus en fondant comme vous l'avez 
fait, au prix de tant de sacrifices héroïques 
et de votre santé, le Collège si florissant de 
Rimouski, institution si précieuse aujourd'hui 
pour le nouveau diocèse, et qui va être la res- g 
source de l'Evêque et la pépinière de son clergé . 

Les finissants dans une autre institution ont généra­

lement choisi d'aller faire leurs études philosophiques soit 

au Collège philosophique de Montréal, soit au Séminaire de 

Québec; quelques-uns iront dans un collège américain ou dans 

7 ASR, Fiches des anciens et Album des anciens 

8 ASR, Correspondances, Lettre de Mgr Baillargeon à 
1'abbé Georges Potvin. 
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TABLEAU XXIII 

Répartition des vocations sacerdotales 
d'après les régions d'origine (1869-1908") 

Régions Nombre de prêtres des finissants 

I 73 45 

II 50 63-3 

III 35 52.2 

IV 8 44.4 

Total 171 51-3 

(a) nous avons ajouté les 5 prêtres venus de l'exté­
rieur du Québec. 

(Sources: Fiches d'inscription) 

ces régions. Sept entreront dans une communauté religieuse 

pour commencer leur juniorat et leur noviciat: 3 Oblats, 

2 Jésuites, 1 Redemptoriste, 1 Père de Ste-Croix et 1 Clerc 
9 

de Saint-Viateur. 

9 ASR, Fiches d'inscription et Album des anciens. 
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Le tableau XXIII révèle que la proportion de prêtres 

est plus grande dans la région II et III. Il faut noter que 

quatre paroisses de la région II comptent un pourcentage res­

pectable de vocations sacerdotales: Saint-Arsène, 11 prêtres 

sur 15 finissants; Trois-Pistoles 17 sur 29; Saint-Eloi et 

Saint-Simon, 5 sur 6. Par contre dans la région I, nous rele­

vons aussi des chiffres intéressants: Bic, 14 prêtres sur 21 

finissants; Saint-Fabien, 9 sur 14; Sainte-Luce 8 sur 9; Ri­

mouski, 26 sur 85. Si les paroisses plus éloignées enregis­

trent un grand nombre de vocations sacerdotales, cela peut 

être attribué au fait que la proximité du collège permet le 

régime d'externat parfois nuisible aux études sérieuses..et que 

les élèves venus de loin, en plus de la formation de pension­

naire ont pour la plupart décidé de fréquenter le collège après 

entente avec le curé. 

Le nombre de prêtres par rapport aux finissants est le 

plus élevé de 1868 à 1873, soit âê,Û%} et il descend à 34.2% 

de 1888 à 1893, après quoi il remontera à 61.5% en I898-I903. 

Ces mouvements de hausses et de Baisses coïncident avec le mou­

vement provincial que l'on relève dans la plupart des collèges. 

A l'échelle provinciale, il s'est produit un important 

mouvement des ordinations dans les dernières années du XIXe si­

ècle. Déjà, le collège de Ste-Anne enregistrait 40% de ses 
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FIGURE VI 

Variations quinquennales 
des vocations sacerdotales au séminaire 

de Rimouski (1868-1908) 

Nombre 
d'élèves 

40-

35-

3CL 

25.-

2Q-

U . 

lû-

.* ,©-

V 
\ / 

5.. 

0 4- 4- + 4- + + 
68-73 73-78 78-83 83-88 88-93 93-98 98-03 03-08 

Finissants Prêtres 

(Sources: Fiches d'inscription.) 

68-73: année 1868 à 
1873 
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10 
finissants dans le sacerdoce pour la période 1829-42 . "Le 

rythme de production sacerdotale a été progressif; le mouve­

ment s'accentue vers 1870 et atteint son apogée de 1890 à 
11 

1900" . "Dès 1885, près de 60% des finissants des collèges 
12 

classiques optent pour le clergé" . Au collège de Nicolet, 

de 1803 à 1903, la proportion, s'établit à 45.8% . Mais ce 
14 

pourcentage descendra pour s'établir à 25% vers i960 pour 

l'ensemble des collèges classiques. Entre toutes les causes 

auxquelles M. Louis-Edmond Hamelin attribue ce cycle d'hyper-

production sacerdotale, mentionnons la restructuration de l'E­

glise québécoise et la réorganisation de l'enseignement pri-
15 

maire dans les milieux agricoles . Pour la région de Rimouski, 

10 Ulric Levesque, 'op. cit. p. 36. 

11 Louis Edmond Hamelin, Evolution numérique séculaire 
du clergé catholique dans le Québec, RS, II, 2(avril-juin) 1961, 
p.199. 

12 Pierre Savard. La vie du clergé québécois au XIXe 
siècle, RS, VIII, 3(sept-décTT~Ï9^7, p. 27ÏÏ"T 

13 Claude Lessard, op. cit. , p. 110. 

14 Louis Edmond Hamelin, art, cit. p. 209. 

15 Ibid. , p. 199. 
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les pressantes invitations de l'évêque à cultiver les vocations 

dans les familles, les conditions collégiales, le zèle des prê­

tres au service des collégiens inspiraient et stimulaient les 

jeunes gens qui désiraient s'engager dans la carrière sacerdo­

tale. 

Les professions libérales sont choisies par 32.9%; (Ta­

bleau XXII) en ajoutant ceux qui vont compléter leurs études 

classiques dans les grands centres pour pouvoir commencer plus 
16 

tôt leurs études post-collégiales , nous obtenons 40.9%» soit 

un total de 136. En relisant les déclarations faites au début 

de l'organisation du collège, nous voyons que les fins de cette 

institution sont amplement atteintes. Voici en quels termes 

Mgr Jean Racine, évêque de Sherbrooke, s'exprimait, lors de la 

bénédiction du nouveau séminaire, le 31 mai 1876: 

Mais ce Séminaire n'est pas exclusivement un 
asile où les jeunes clercs sont formés dans 
la crainte du Seigneur, dans la science sacrée; 
il accueille avec bonté les jeunes gens qui se 
destinent aux professions libérales... Dans 
ce Séminaire, ils s'instruisent dans les let­

tres , les arts et les sciences... 
C'est ainsi que l'heureuse influence du Sémi­
naire diocésain s'étendra sur la jeunesse stu­
dieuse, et par cette jeunesse sur le diocèse 

16 Alphonse Fortin, Album des anciens, p.206. Joseph-
Chénard du Bic, après sa Rhétorique, s'inscrit au petit Sémi­
naire de Québec pour études en sciences et en droit 1900-1903. 
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TABLEAU XXIV 

Répartition des professions à l'intérieur 
des carrières libérales . choisies par les finissants 

du séminaire de Rimouski (1869-1908) 

Professions Finissants à Finissants Total 
Rimouski ailleurs 

Médecins 

Avocats 

Notaires 

Ingénieurs 

Arpenteurs 

Courtiers en 
assurances 

Journalistes 

Editeur 

Total 81 55 136 

(Sources: Fiches d'inscription et Album des anciens). 

17 Dentiste, après Belles-Lettres en 1901. 

18 Ingénieurs, finissants 1878 et 1885; après Philo, 
1881 et 1899; après Vers., 1904. 

19 Arpenteurs, finissant I87I; après Vers., 1866 et 1872. 

45 

22 

6 

2 

1 

3 

1 

1 

24 1 7 

18 

6 

3 

2 

0 

2 

0 

(1 den­
tiste) 

69 

40 

12 
18 
5 

319 

3 

3 

1 
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FIGURE VII 

Variations quinquennales 
des avocats, médecins, notaires 

au séminaire de Rimouski (1868-1908) 

Nombre 
d'élèves 

68-73 73-78 78-83 83-88 88-93 93-98 • 98-03 03-08 

(Sourees: Fiches d'inscription). 
Médecins Avocats Notaires -.-.-.-

et sur le pays, par le barreau ou la médecine, 
par la parole ou la presse, par la magistra­
ture ou l'administration^ . 

La médecine attire le plus grand nombre de finissants: 45 

optent pour cette carrière libérale; à Nicolet, on constate le 

20 Bénédiction du nouveau séminaire de St-Germain de 
Rimouski, p. 18-19. 
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21 
même phénomène, entre 1863-1903, car il y a 71 médecins sur 

la liste des finissants. La profession d'avocat prend de plus 

en plus d'importance et elle l'emporte sur le notariat, 22 

contre 6; tandis qu'à Nicolet, surtout de 1883 à 1903, les no-
22 

taires deviennent plus nombreux, 43 contre 16 avocats . La 

profession de notaire attire peu de finissants à Rimouski; avant 

1870, il n'y en a aucun, même si le cours classique complet n'é­

tait pas exigé. Par la suite, au niveau de la province, d'après 

André Vachon, "les conditions d'admission étant plus sévères, 

le nombre de notaires tomba graduellement". S'il y eut reprise 

dans d'autres collèges à la fin du siècle , ce ne fut pas le 

cas de Rimouski. 

Les 5 ingénieurs qui furent parmi les anciens de cette 

période durent fréquenter l'Ecole polytechnique de Montréal, 
24 

fondée en 1873 et affiliée à la faculté des arts, en 1887 . 

Quant aux 3 arpenteurs, ils s'entraînèrent probable­

ment à l'école d'un maître puisque l'ouverture de l'Ecole 

21 Claude Lessard, op. cit. , p. 116 

22 Loc.cit. 

23 André Vachon, Histoire du notariat, Québec, PUL, 1962, 
p. .174. En 1870-79, 157 admissions; en 1880-99, 180 
admissions. 

24 Annuaire de l'Université Laval 1918-19, p. 62 
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25 
d'arpentage à l'Université Laval date de l'année 1907 

Les courtiers en assurances se soumettent aussi à des 

études secondaires qui leur permettent de mieux servir la cause 

des compagnies qui se multiplient. Cette orientation attire 3 

finissants. Enfin la presse prenant des proportions plus gran­

des et par conséquent exigeant plus de compétence, attire les 

finissants qui se sentent des aptitudes pour l'information pu­

blique; nous en relevons 3» Jules Derome sera le seul éditeur; 

il pratiquera sa profession au Dakota et deviendra Ministre pro-
26 

testant chez les Sioux dans cet état américain. 

Pour compléter cette analyse des professions libérales, 

il faut ajouter que 8 finissants ayant opté pour le sacerdoce 

ont discontinué l'étude de la Théologie après 1 an ©u deux 

d'essai au Grand Séminaire: 3 ont choisi la médecine, 2 le no­

tariat, 1 le droit, 1 l'arpentage et 1 l'administration. Le 

taux de persévérance au grand séminaire est donc très élevé, 

soit 94.4%, si l'on considère qu'en i960, il est de 63%, pour 
27 

l'ensemble des élèves des grands séminaires du Québec. 

Quant à ceux qui s'orientent vers les divers services, 

seul'Joseph Lavoie de Bic entre dans l'armée; 2 occupent des 

25 Ibid.. p.63 

26 ASR, Fiche d'inscription 

27 Louis-Edmond Hamelin, art, cit. , p. 240 
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charges dans l'administration fédérale, un seul devient télé*. 

graphiste, 5 sont employés au service du C.R.R. et un autre 

remplit la charge de registrateur. 

Deux finissants se tournent vers la culture du sol: 

John Lescelleur de Cloridorme, (Région III) après un an de 

Grand Séminaire, se livre à l'agriculture; Louis-A. Chénard de 

Bic retourne à la profession de son père. Sur les 7 finissants 

qui vont au commerce, deux sont fils de cultivateur et un ap­

partenait à la classe ouvrière, les cinq autres étaient fils 

de marchand. Sur ce nombre 2 deviendront voyageurs de commer­

ce et Ernest Welch de Rimouski sera confiseur comme son père, 

mais à Montréal. 

La profession d'instituteur n'attire pas un grand nom­

bre de finissants. "Vers 1880, la profession se cléricalise en 

28 

même temps qu'elle se féminise", et le salaire des institu­

teurs n'attire pas vers cette carrière: de I876-84, la moyenne 
s évalue entre $200. et $400. par année, elle atteindra le maxi-

29 
mum"-"- de $500. en 1895 . L'on sait que le manque de professeurs 

qualifiés était la cause du retard dans l'enseignement primaire 

et même secondaire dans la région. Les Ecoles normales desti­

nées à la préparation des maîtres ont commencé à fonctionner 

28 André Labarrère-Pauléj Les instituteurs laïques au 
Canada français, I836-I9OO, Québec, PUL, 1965, p.13 

29,IbidV4 p.434 
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en 1857 et ceux qui se sentaient la vocation d'enseignant pre­

naient plutôt le chemin de l'Ecole normale. Le seul institu­

teur dont il est question, Urbain Verraûlt, enseigna dans 

l'Ouest. Il faut noter que le cours classique ne préparait 

pas à l'enseignement, car il ne comportait aucune notion de 

pédagogie. Toutefois, les finissants qui optaient pour le 

sacerdoce ont presque tous enseigné- au Petit Séminaire: 

On voudra bien noter que jusqu'en 1937 tous 
les élèves du Grand Séminaire, à quelques 
exceptions près, ont fait de la régence au 
Petit Séminaire, soit à titre de surveillants, 
soit à titre de professeurs3°. 

De plus, 40 prêtres ordonnés figurent au nombre des 
31 

professeurs du Séminaire de Rimouski entre 1876 et 1923 et 

7 professeurs laîcs-auxiliaires enseignent à temps partiel tout 
32 

en exerçant leur profession d'avocat et de notaire 

B. Les carrières en regard de l'occupation des parents. 

C'est la classe agricole qui fournit le plus de prêtres, 

un total de 95; la classe ouvrière vient en second lieu avec 38. 

30 Alphonse Fortin, Album des anciens du Séminaire de 
Rimouski, p.17 

31 Ibid, p. 12-15 

32 Ibid, p. 16 
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TABLEAU XXV 

Répartition des carrières des finissants 
en regard de l'occupation des parents" 

(•1869-1908) 

Occupation 
des 
parents 

Cultivateurs 

Ouvriers 

Marchands 

Professionnels 

Instituteurs 

Décédés 

Sace 

Rimous 

81 

29 

18 

5 

1 

7 

rdoce 

ki Ailleurs 

14 

9 

2 

1 

0 

4 

Professions 

Rimouski 

31 

16 

18 

12 

1 

3 

Ai 

libérait 

lleurs 

16 

9 

15 

15 

0 

0 

Total 141 30 81 55 

(Sources: Fiches d'inscription). 

33 
Comme à Nicolet les fils de cultivateurs finissent le cours 

classique en plus grand nombre; c'est pourquoi on les trouve 

plus nombreux dans le sacerdoce et les professions libérales. 

33 Claude Lessard, op. cit., p.108 
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Mais les professionnels se recrutent le plus au sein 

de la classe des marchands et naturellement à l'intérieur de 

leurs professions. 

Le commerce n'attire que 7 finissants dont 4 viennent 

de la classe des marchands, c'est dire que l'on retourne en 

grande proportion, à la profession de son père. Deux finis­

sants vont vers l'agriculture: l'un fils de marchand et l'autre 

de cultivateur. 

Les deux fils d'instituteur optent, l'un pour le sacer­

doce et l'autre pour la médecine. 

Les fils de professionnels qui embrassent le sacerdoce 

serr-épartissent ainsi: 4 fils de notaires, 1 de médecin et 1 

d'avocat. 

A l'intérieur de la classe des professionnels a-rt-on 

tendance à adopter la profession de son père? 

Sur 12 médecins, 8 ont choisi la profession de leur 

père; sur 9 avocats, 7 sont fils d'avocats; sur 6 notaires, 3 

ont opté pour la même profession que leur père. La profes­

sion du père influence donc grandement celle du fils. Ce qui 

signifie qu'au XIXe siècle, un fils de médecin avait peut-

être plus de chance de devenir médecin que notaire et vice 

versa. 
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3. L'Orientation des non-finissants 

Ceux qui, pour une raison sérieuse, abandonnent les 

études classiques prennent des orientations variées. Sous le 

TABLEAU XXVI 

Orientation des non-finissants 
au collège-séminaire de Rimouski (1864-1903) 

Professions Discontinuation des études 
Hum. Vers, B.-L. Rhéto Philo Total 

Carrières libé­
rales 

Commerce 

Agriculture 

Administration 

Métiers 

Enseignement 

Décédés 

Inconnus 

3 

15 

6 

12 

1 

1 

1 

22 

2 

10 

3 

9 

0 

1 

2 

19 

2 

2 

2 

7 

2 

1 

2 

13 

2 

5 

0 

5 

0 

0 

3 

11 

7 

2 

1 

4 

1 

1 

3 

3 

16 

34 

12 

37 

4 

4 

11 

68 

Total 61 46 31 26 22 186 

(Sources: Fiches d'inscription). 
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titre carrières libérales, nous grouperons ceux qui, sans aller 

jusqu'au terme de leurs études classiques, sont devenus arpen­

teurs, courtiers en assurances, pharmaciens; ce sont surtout 

ceux qui ont abandonné en Philosophie pour se mettre à l'école 

d'un maître qui leur a permis de se spécialiser. Rappelons 

que les études classiques n'étaient pas toujours exigées pour 
34 

l'exercice de certaines professions à la fin du XIXe siècle 

Comme nous pouvons le constater (tableau XXVI) le com­

merce et les services administratifs attiraient plus que l'agri­

culture et les métiers. L'on sait que le petit commerce exer­

çait un attrait particulier sur les jeunes du temps et quand on 

ne réussissait pas ses études, c'était un risque intéressant à 

tenter; à cette époque "les petites boutiques et les magasins 
35 

généraux se multiplient dans toutes les paroisses" . Tel 

n'était pas le cas à Ste-Anne, en 1829-42, puisque l'agriculture 
36 

semble avoir conservé son statut social plus élevé que le commerce. 

Plusieurs ont abandonné leurs études pour occuper un 

poste dans la fonction publique; parfois il s'agissait d'une 

34 Cf. supra p. 99. 

35 Jean Hamelin et Yves'Roby, L'évolution économique 
et sociale du Québec, 1851-1896, p. 16"J"! 

36 Ulric Levesque, op.cit., p. 38. 
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influence politique. Ainsi, Valmore Gauvreau abandonne en 

Rhétorique et devient Agent des Terres du Nord-Ouest; son père 

s'occupait de politique active. Horace Michaud de Rimouski 

devient employé de la Compagnie de la Baie d'Hudson grâce à 
37 

l'intervention de son père qui était avocat 

Il y a plus de non-finissants qui s'orientent vers 

1'.enseignement, que de finissants; c'est que l'on exigeait un 

minimum de science pour être instituteur surtout au niveau de 

l'élémentaire. 

Sur 11 élèves décédés, sept sont décédés pendant leurs 

études au collège même; les autres, ont survécu quelques mois 

après leur départ. 

Quant aux 68 élèves dont l'orientation est inconnue 

ils ont émigré pour la plupart: 1 à Londres, 1 au Guatemala, 

19 aux Etats-Unis, 4 en Ontario, 2 au Nouveau-Brunswick, 3 au 

Manitoba, 1 en Colombie Canadienne et 1 au Nord-Ouest. Si 

nous relevons les années où ces jeunes semblent avoir quitté 

la région, elles concordent avec les périodes d'exode intense 
38 

qui ont caractérisé l'histoire du Québec: 1871, 1880, I89I . 

37 ASR* Fiches d'inscription. 

38 Gilles Paquet, L'émigration des Canadiens français 
vers la Nouvelle-Angleterre, p. ~552"-£3 
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L'émigration aux Etats-Unis est un des faits 
capitaux de l'histoire du Canada français de­
puis un siècle, et elle a eu sur les traits 
géographiques une puissante influence. Elle 
semble très ancienne, puisqu'on signale dans 
la province de Québec les premiers départs 
vers 1830; elle prend de l'ampleur vers 1840, 
s'accroît encore après 1870.39 

TABLEAU XXVII 

Orientation des non-finissants du 
collège-séminaire de Rimouski en regard de la profession 

des parents (1866-1903) 

Profession Principales orientations 
des parents Agriculture Commerce Services Autres Total 

Agriculteurs 

Ouvriers 

Commerçants 

Professionnels 

Instituteurs 

Décédés 

8 

1 

1 

1 

0 

1 

15 

6 

12 

3 

0 

1 

7 

15 

6 

8 

0 

2 

31 

36 

15 

14 

1 

2 

61 

5è 

34 

26 

1 

6 

Total 12 37 38 99 186 

(Sources:Fiches d'inscription). 

39 Raoul Blanchard, l'Est du Canada français, T. I, p.194 
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Au temps d'Oliver1 Asselin, plusieurs quittèrent, com­

me en témoigne un extrait de sa biographie écrite par Hermas 

Bastien: 

Les six camarades étaient très liés: tous, 
hormis Joseph Gauvreau, eurent le même destin; 
ils écourtèrent leurs études et partirent pour 
les Etats-Unis aux environs de I89O.4 

Le tableau XXVII résume bien la sitation du milieu: ru­

ral à la fin du XIXe siècle. On n'est pas attiré par la cultu­

re du sol, car seulement 8 fils de cultivateurs retournent au 

travail de la terre. Sur 34 fils de commerçants, douze conti­

nuent le commerce. Les fils de professionnels optent pour des 

fonctions publiques et administratives, étant favorisés par 

leurs parents mieux placés pour leur aider à trouver un gagne-

pain. 

Après avoir déterminé l'orientation prise par les an­

ciens du collège-séminaire de Rimouski, voyons quels sont 

ceux qui se sont particulièrement signalés. 

4. Les personnalités dominantes 

A. Dans le clergé 

En tête des hommes éminents, il faut donner la préséance 

40 Hermas Bastien, Olivar Asselin, Montréal, Valiouette, 
1938, p.17-18 
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à Son Eminence le Cardinal Félix Rouleau (1879-85). Entré au 

noviciat des Dominicains, il devint prêtre, puis Prieur de 

l'Ordre dans la province canadienne. Après des études philoso­

phiques , il fut proclamé premier maître en Saint-Thomas au 

Canada. Elu 2e évêque de Valleyfield, puis 7e archevêque de 

Québec, il fut créé 3e Cardinal canadien. Grand conseiller 

sur les questions religieuses, il le fut aussi pour les franco-
41 

ontarien dans leurs luttes patriotiques 

En deuxième lieu, mentionnons Mgr Joseph Romuald 

Léonard (1888-94) qui fut élu 3e évêque de Rimouski en 1919. 

Il travailla avec ardeur au progrès de son diocèse en encour 

rageant l'instruction et surtout l'oeuvre du Séminaire diocér-

sain. Il favorisa l'amélioration des études collégiales et 

se fit le protecteur de la classe agricole en favorisant la 
42 

construction de l'Ecole Moyenne d'Agriculture, en 1926 

Le 'troisième homme d'Eglise illustre est Mgr Joseph 

Arthur Mélançon (1894-1900). Agrégé au diocèse de Chatham, 

N.-B., il fonda en 1922 la communauté des Filles de Marie.lée. 

l'Assomption de Campbelton, religieuses enseignantes, et il devint 

41 Alphonse Fortin, Album des anciens du Séminaire de 
Rimouski, p.3 

42 Ibid., p,ll 



L'ORIENTATION PROFESSIONNELLE 132 

le 2e évêque de Gravelbourg dans l'Ouest canadien. Il organisa 

son diocèse avec beaucoup de dévouement par des Congrès, des 

études sociales, des oeuvres d'Action catholique et des travaux 

missionnaires. Devenu par la suite premier archevêque de Monc-

ton, N.-B., il se fit promoteur de nombreux services pour l'é­

ducation populaire. Ecrivain-historien, il écrit pour mieux 

défendre la cause des Acadiens français. L'Académie française 
43 

lui a décerné la Médaille d'Or, en 1939. 

Trois anciens occupèrent le poste de Grand-Vicaire dans 

le diocèse de Rimouski: Mgr Samuel Langis (1897-1903), Mgr Al­

phonse d'Amours (1900-1906) aussi protonotaire apostolique, 
44 

Mgr Eudore Desbiens (1901-1910). Ajoutons l'abbé Joseph 

Deschamplain (1866-77) qui fut vice-préfet apostolique du Golfe 
45 

St-Laurent et du Labrador. 

Le poste de Supérieur du collège-séminaire fut occupé 

par 6 anciens des quatre premières décennies; ils furent aussi -

prêtres-écrivains: Mgr Rorauald Philippe Sylvain (1862-72), 6e 

supérieur fonde le Messager de Sainte-Anne en 1881, il publie 

le Collège industriel de Rimouski et un Petit Manuel anti-Al­

coolique en 1905, De la fondation du Collège de Rimouski et de 

43 Ibid.,p.15 

44 Ibid. 

4"5 ÂSR? • Fiche d'inscription. 
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son fondateur en 1903, Mère Marie-Anne en 1924 et Saint-Germain 

en 1932; l'abbé Joseph-Arthur D'Amours (1880-86), 7e supérieur, 

qui fut rédacteur en chef à l'Action Catholique de Québec de 

1909 à 1918; le Chanoine Fortunat Charron (1897-1901, 10e su­

périeur , qui a collaboré à plusieurs journaux et revues et 

publie Les Fêtes du Cinquantenaire en 1920, des brochures sur 

la Langue française en 1921, Mgr Léonard en 1932; le chanoine 

Charles-Joseph-Alphonse Moreault (1894-1902), lie supérieur; 
46 

Mgr Lionel Roy, 12e supérieur . 

Parmi les prêtres écrivains, mentionnons l'abbé Pierre 

Chouinard (1879-84) qui a publié une Galerie de prêtres et au­

tres oeuvres historiques; l'abbé Gonzague Chouinard (1891-1900) 

qui a écrit Histoire de Saint-Boniface; l'abbé Joseph-Alphonse 

Roy (1884-91) qui a publié en 1926, Monographie de la famille 

Clément Roy dit Lauzier de la paroisse de Saint-Arsène; l'abbé 

Joseph-Joseph-Désiré Michaud (1895-1901) qui a écrit Le Bic, 

Notes historiques sur la vallée de la Matapedia, il a aussi col­

laboré à la Voix du Lac, à l'Action Catholique, au Progrès du 

Golfe, au Devoir et à 1'Evenement-Journal; l'abbé Régule-Pierre 

Lafrance (1895-1900) qui est le fondateur du premier bulletin 

paroissial de Rimouski, Chez nous et qui a écrit Les croix . 

46 Ibid., p.27-32 
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joyeuses des Trois-Pistoles, Quand j'étais démon, Ce qui en est, 

Bourdon bourdonnant, l'abbé Pierre fut aussi fondateur du pre-
47 

mier syndicat diocésain . 

D'autres prêtres se sont dévoués au service de la 

société en mettant sur pied des organisations sociales très 

efficaces: le Père Samuel Bellavance, S.J. (1886-92) a fondé 

l'A.C.J.C. en 1915, Statut et programme de l'A.C.J.C; le Père 

Edgar Colclough, S.J. (1885-92), directeur de l'A.C.J.C, impré­

gna de patriotisme les campagnes pour les écoles catholiques 

des minorités françaises, pour les retraites fermées, pour le 

Congrès eucharistique de 1910; le Père Josaphat Jean, O.S.B.M. 

(1901-07) qui se dévoua pour défendre la cause des Ruthènes 

dans l'Ouest, , passa en Ukraine où il devint délégué de ce 

pays à la Société des Nations, ainsi toute sa vie est consa-
48 

crée à la défense de son peuple adoptif . Il faut ajouter 

l'abbé Alexandre Bouillon, fondateur (1888-95) de la communau­

té des SS Servantes de Marie-Reine du clergé. 

Enfin au nombre des anciens prêtres, nous devons relever 

47 Ibid., p. 309. 

48 Ibid., p. 122-130. 
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deux capitaines-aumôniers: le chanoine Joseph-Elzéar Roy (1882-

90) qui fut président de l'Association des Missionnaires agri­

coles et qui contribua à l'organisation'de l'U.CC, il devint 

capitaine-aumônier du 89e Régiment de la Milice canadienne en 

1912; le chanoine Joachim-Victor Côté (1892-99) qui fut colla­

borateur à la revue Nouvelle-France et publia le journal Chez 

nous en 1921-24, fut capitaine-aumônier attaché au 87e Régiment 

et aux Fusilliers du St-Laurent, en 1917, il reçut "la Médaille 
49 

du Couronnement et la médaille de Long-Service 

B. Dans la vie professionnelle et sociale 

Plusieurs laïcs ont participé à des activités 

qui ont jalonné l'histoire de la société canadienne-française. 

A ce sujet, le Cardinal Rouleau ne le rappelait-il pas à l'oc­

casion des Fêtes du Cinquantenaire: 

Non moins que l'Eglise, l'Etat peut se glorifier 
des citoyens que le Séminaire a préparés pour 
tous les rangs de la hiérarchie sociale. Que 
de médecins habiles, d'avocats éloquents, de 
notaires consciencieux, de magistrats intègres, 
d'ingénieurs hardis, de négociants et d'agro­
nomes éclairés, il a semé dans nos paroisses 
et qui ont été une fprce pour notre vie catho­
lique et nationale i>. 

49 Ibid., p. 36 et 38. 

50 Félix Rouleau, O.P. , Sermon prononcé à l'occasion 
des Fêtes du Cinquantenaire du Séminaire de Rimouski, 
p. 101. 
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Voici les plus remarquables parmi les médecins qui ont 

étudié au collège-séminaire de Rimouski: 

Le docteur Charles-A. Gauvreau (1873-81) qui en plus 

de l'exercice de sa profession a écrit Voyage de Fraserville, 

Au Bassin de Gaspé; il a aussi collaboré à l'Opinion publique, 
51 

au Glaneur et à La feuille d'Erable . 

Le docteur Ls-Joseph^Octave Sirois (1874-83), remporta 

le premier prix Morrin à Laval en 1887. Il devint gouverneur 

du collège des Médecins de I898 à 1916 et vice-président de 

l'Association Médicale canadienne et de l'Association Médicale 

de la Province de Québec.(1909-12) Il collabora à l'Union mé-
dicale, à la Revue médicale de Montréal et au Bulletin médical 

. _ - , 

de Québec. Il fut un apôtre constant de la tempérance 

Le docteur François-Joseph Langlais (1877-81) qui de­

vint Gouverneur du Collège des Médecins et des Chirurgiens de 

la Province de Québec de 1900 à I9O6, fut décoré, en juillet 

1937, par Mgr Georges Courchesne • de Rimouski de la Croix de 
53 

Saint-Germain du Mérite diocésain 

51 ASR, Répertoire des publications des anciens élèves. 

52 Alphonse Fortin, Ibid., p. 332 

53 Ibid., p. 145 
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Le docteur Joseph Gauvreau (1882-90) fut nommé gouver­

neur du collège des Médecins en 1907. Il a été un artisan de 

la lutte en faveur de la tempérance. Très intéressé aux ques­

tions patriotiques, il fut le fondateur de la Ligue des Droits 

du français à Montréal en 1913. Il fut créé Chevalier de l'or­

dre du Saint-Sépulcre de Jérusalem par Sa Sainteté le Pape 

Pie XI en 1926. Sa biographie de Michel Sarrazin lui valut 

le titre de Lauréat du Prix David en 1926. Il a aussi écrit 
54 

d'autres biographies de médecins 

Le docteur Ernest Lavoie (1889-94) fut élu Gouverneur 
• 55 

du collège des Médecins de 1934 à 1938 . 

Le docteur Josué Pineau (1884-92) a obtenu le prix 

Morrin à deux reprises et fut décoré de la Croix de St-Germain 
56 

du Mérite diocésain, en avril 1940, par Mgr Georges Courchesne. 

Quelques anciens se sont livrés au journalisme et occu­

pèrent des postes de directions dans la presse: J.-Georges 

Colclough (1882-86) fut rédacteur au National Press de Dublin 

et à des revues économiques, il fut aussi secrétaire de l'As­

sociation des Chambres de Commerce de Paris et contribua à l'amé-
57 

lioration des relations commerciales anglo-françaises ; Joseph 

54 Ibid.. p. 308. 

55 Ibid.. p. 311. 

56 Ibid., p. 333 

57 ASR, Album de coupures. Hommes et choses, p.92. 
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François Olivar Asselin (1886-92) fut rédacteur au Devoir, à 

la Patrie, à l'Action Catholique, à l'Action de Jules Fournier; 

il fonda le Nationaliste et devint le précurseur de l'Action 
5 Ô 

française ; Edgar Couillard (1890-1900) fut directeur de 
59 

l'Institut Canadien de Québec ; Eudore Couture (1897-1906) 

devint directeur et rédacteur en chef du Progrès du Golfe en 
60 

1919 et conserva ce poste jusqu'à 1951 ; Joseph Michaud (1902-

06) accéda à la direction de la Minerve de 1921 à 1925, il 

rédigea le Rapport de l'Enquête Coderre sur la police de Mont-
61 

réal en 1924-25 . 

D'autres anciens se sont enrôlés comme zouaves ponti­

ficaux en 1869: Josué Pineau et Alphonse Dubé qui terminaient 

leurs études classiques cette année-là; à eux se joignent, 
62 

Alfred Martin, Louis Garon et Alphonse Martin 

Trois anciens recevront de hautes décorations: Josué 

Pineau (1862-69) et Herménégilde Lepage (1864-70) seront nom­

més Commandeur de l'Ordre de Saint-Grégoire et Joseph-Etienne 

Gagnon (1874-80) sera créé Chevalier de l'Ordre de Saint-Grégoire 

58 Alphonse Fortin, Ibid., p. I64. 

59 ASR Fiches d'inscription. 

60 Ibid. 

61 Ibid. 

62 Ibid. 

63 Ibid. 
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Reppelons que quelques anciens ont émigré hors de la 

.Province: 3 prêtres, 6 médecins, 1 instituteurs 3 hommes d'af­

faires sont allés travailler auprès de leurs compatriotes de 

langue française dans le Nouveau-Brunswick et la Nouvelle-

Ecosse; 8 prêtres et 5 médecins omt gagné les provinces de 

l'Owçst; 4 missionnaires portèrent le message évangélique au 

Labrador; 16 prêtres, 9 médecins, 24 autres professionnels ont 

pris le chemin des Etats-Unis rejoignant les nombreux Canadiens 

français déjà établis là-bas. Il est un nom que nous devons 

spécialement relever, le docteur Florian Ruest de Pawtubet, R.I., 

médecin-réviseur en chef de la société nationale des Canadiens 

français, l'Union Saint-Jean-Baptiste d'Amérique. Voici en q 

quels termes l'abbé Antoine Bérubé le présentait à l'occasion 

d'un banquet offert aux anciens du Collège-séminaire de Rimous­

ki lors du Cinquantième anniversaire de la fondation canonique, 

Messieurs, vous connaissez sans doute ces cam­
pagnes financières organisées et conduites si 
admirablement dans nos centres canadiens de la 
Nouvelle-Angleterre, campagnes par lesquelles 
déjà plus de deux millions de dollars ont été 
prélevés pour nos églises, nos collèges et nos 
écoles canadiennes-francaises,pour la conserva­
tion de la race canadienne-française aux Etats-
Unis. Eh bien 1 savez-vous qui a été l'initia­
teur de ce mouvement? qui a inauguré cette cam­
pagne?-.' Je (.suis heureux de la proclamer: c'est 
lift laïque; mieux encore: c'est un ancien élève 
du Séminaire de Rimouski,.le docteur Florian 
Ruest, de Pawtucket, R.I.°^. 

64 L'abbé Antoine Bérubé, dans les Fêtes du Cinquan­
tenaire du Séminaire de Rimouski, p.141 
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C. Dans la vie politique canadienne. 

Le premier nom qui vient à l'esprit est bien celui de 

Sir Eugène Fiset (1886*94). Après avoir participé à la guerre 

sud-africaine, il reçut la décoration de l'Ordre du Service 

Distingué. Il devint sous-ministre de la Milice et de la 

Défense en 1906. Pour ses bons services pendant la guerre de 

1914-18, il reçut le titre de Commandeur de la Légion d'Hon­

neur (France) et de l'Ordre de la Couronne de Belgique; Offi­

cier de Première Classe de l'Ordre de Saint Sava (Serbie) , on 

lui décerna la Médaille du Service Militaire de Tchécoslova­

quie. Il fut élu député aux Communes de 1923à 1935 et nommé 

Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec, le 14 décembre 
65 

1939 . 

Une autre figure marquante de la politique canadienne 

honore le collège-séminaire de Rimouski, il s'agit de l'Hono­

rable Ernest Lapointe (1889-95). D'abord député de Kamouraska, 

puis membre du Conseil Privé de Sa Magesté pour le Canada, il 

fut nommé Ministre de la Marine et des Pêcheries dans le 

cabinet King avant d'être assermenté Ministre de la Justice. 

Il représenta le Canada avec l'Honorable King à la Con­

férence Impériale de 1926. Il fut le chef de la Délé­

gation canadienne à la 19e Assemblée de la Société des 

65 Alphonse Fortin, op. cit. p. 5. 
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66 
Nations, à Genève, en 1938 . A l'occasion de la signature 

du premier traité internationnal avec les Etats-Unis, par 

M. Lapointe, la Presse du 23 avril 1923 faisait aussi l'éloge 

de l'homme politique; 

Il est né dans un comté presque complètement 
rural: il a étudié à Rimouski, petite ville 
d'un comté rural; il a pratiqué le droit à 
Fraserville, chef-lieu de deux comtés agri­
coles, il fut longtemps député du comté de -
Kamouraska où il y a en grande majorité des 
"habitants", c'est ce qui a toujours gardé 
à Monsieur Lapointe une certaine indépen­
dance d'aillure qui, si elle 1'éloignait 
un peu des politiciens le rapprochait davan­
tage du peuple de nos campagnes '. 

Au nombre des autres anciens qui furent élus députés, 

il faut nommer Charles-A. Gauvreau (1873-81), député de 

Temiscouata, I898; Herménégilde Boulay (1875-81), député fédé­

ral de Rimouski-Matane en 1911; Louis-Philippe Gauthier (1883-

93), député fédéral de Matane; Emmanuel D'Anjou (I896-I9O7), 
68' 

élu député de Rimouski en 1917 

Dans l'arène provinciale, le nom de Louis Joseph Mo-

reault (1894-1902) est resté célèbre comme député de Rimouski. 

66 Ibid. p. 19. 

67 ASR, Album de coupures, p. 115 

68 ASR, Fiches d'inscription et Album des anciens. 
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A la législature du Manitoba, on trouve Charles-Alphonse Martin 
69 

(1862-66) qui a émigré dans cette province 

A ces hommes qui se sont distingués dans la vie politi­

que, nous joignons trois avocats qui, après avoir assisté des 

ministres, soit comme secrétaire, soit comme sous-ministre, fu­

rent nommés juges: Antonio Couillard (1886-94J, Romuald Fiset 
70 

(1879-89), Alphonse Métayer (I897-I9OI) . 

Cette étude de l'orientation des finissants et des non-

finissants du collège-séminaire de Rimouski nous a révélé une 

forte proportion de finissants soit 47.4%; si l'on ajoute les 

87 finissants qui ont terminé ailleurs, le pourcentage monte à 

64*4%. C'est un chiffre imposant pour la période étudiée quand 

on connaît les difficultés qu'il fallait vaincre pour entrepren­

dre et compléter des études secondaires, mais il peut être at­

tribué à un recrutement sélectif, fait au niveau des paroisses 

et du cours commercial qui se donnait au collège. 

Nous constatons que 19 paroisses ont envoyé plus de 5 

élèves et que le Bic, Saint-Arsène, Saint-Anaclet, Métis et >• 

Sacré-Coeur ont '.'enregistré la plus forte persévérance. Si la 

69 Ibid. 

70 ASR, Fiches d'inscription et Album des Anciens 
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paroisse de Rimouski compte le plus nombre de finissants, soit 

68 sur 166, et qu'il y en a de plus, 17 qui vont terminer ail­

leurs, apparemment pour accélérer des études postérieures ; le 

taux de persévérance atteint ainsi 51.2%, il est loin d'être 

très élevé et on peut l'attribuer à la grande facilité d'accès 

ainsi qu'au régime d'externat qui, d'après la mentalité de l'é­

poque, ne favorisait pas les progrès dans les études secondaires. 

L'étude des professions choisies nous a amenée à la con­

clusion prévue; la prêtrise absorbe 141 finissants au collège 

de Rimouski, soit 57.3%. Les carrières libérales occupent le 

second rang avec 32.9%: les médecins viennent en tête avec 45, 

suivis des avocats,22; il y eut seulement 6 notaires$ Naturel­

lement, la classe agricole fournit le plus de prêtres: 95 Sur 171. 

Quant aux 186 non-finissants, nous avons constaté qu'ils 

ont choisi des carrières plutôt commerciales et un bon nombre se 

sont dirigés vers les fonctions publiques et administratives. 

Plusieurs ont émigré aux Etats-Unis; quelques-uns vers l'Ouest 

canadien et les Maritimes. 

Nous avons constaté que plusieurs anciens se sont signa­

lés par des activités plus évidentes sur le plan religieux, pro­

fessionnel et politique, ce qui nous permet d'affirmer que le 

collège-classique de Rimouski, au XIXe siècle a largement con­

tribué au relèvement intellectuel de la région bas-laurentienne. 



CONCLUSION 

Ce mémoire visait à faire connaître certains aspects 

de l'histoire du collège-séminaire de St-Germain de Rimouski. 

Il a évidemment négligé les événements -sur lesquels on insiste 

habituellement dans les études historiques des institutions 

pour mettre l'accent sur les élèves dans leur être et dans 

leur comportement. 

Nous avions l'impression au départ qu'une forte pro­

portion de fils d'agriculteurs avaient fréquanté le collège-

séminaire de Rimouski, mais nous n'avions pas de chiffres 

précis sur l'origine géographique et sociale de ces élèves. 

Nous avons établi quelques statistiques sur le genre de familles 

qui envoyaient leurs fils au collège, très souvent appuyés par 

des bienfaiteurs ecclésiastiques ou laïcs qui se sont faits les 

généreux donateurs en faveur d'un très grand nombre d'élèves 

peu fortunés. Nous avons constaté que le paiement des comptes 

se faisait très souvent par des effets agricoles, mais que très 

peu d'élèves quittaient l'institution avec des dettes. Il faut 

toutefois noter que les pensions exigées étaient très faibles 

et que le collège devait faire appel à la générosité de toute 

la population pour boucler le budget; surtout au début du XIXe 

siècle, l'Etat ne secondait pas beaucoup les collèges classiques 

si ce n'est par une faible subvention. Ce, collège-séminaire a 

donc survécu grâce au vouloir-faire qui animait les dirigeants 
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religieux secondés par l'autorité civile locale. Signalons 

que, même si le collège de Rimouski a formé des hommes politi­

ques de valeur, les Archives ne révèlent pas d'aide patronale 

particulière de la part de l'un ou de l'autre, du moins pour 

la période étudiée. 

Quant à l'âge de ces élèves, en mettant de côté les ex­

ceptions ou mieux les vocations tardives, nous en sommes venus 

à la conclusion que les élèves de ce temps ne terminaient pas 

plus vieux que ceux de 1943, car le cours classique de cette 

époque ne comportait que six ans précédés généralement de qua­

tre années d'études commerciales. 

Nous avons également constaté que la persévérance sco­

laire était très élevée pour le temps et que les élèves arri­

vaient mieux préparés pour entreprendre des études classiques 

à partir de 1880, preuve que le système scolaire du primaire 

s'améliorait graduellement, dans les paroisses bas-laurentien-

nes. Ceux qui abandonnaient les études classiques discontinu­

aient généralement en Humanité et en Versification; plusieurs 

optaient pour un métier différent de celui de leurs parents. 

Quelques-uns émigrèrent aux Etats-Unis, suivant ainsi la vague 

d'exil qui a caractérisé la,.f±n du XIXe siècle. 

L'étude des orientations prises par les finissants et 

les non-finissants de ce collège-séminaire nous a permis d'é­

tablir des rapports vocation-origine géographique et sociale. 
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Les statistiques ainsi obtenues démontrent que les classes 

agricoles et ouvrières ont contribué pour une très large part 

à la formation des élites canadiennes françaises. C'est dire 

que le collège classique, du moins pour le XIXe siècle a été 

un important facteur dans la pyramide sociale. 

Au terme de cette étude, nous exprimons le souhait que 

cette recherche soit complétée par la comparaison établie avec 

d'autres collèges enracinés dans un milieu rural pendant la 

même période et aussi avec des collèges nés dans ds régions 

urbaines. Toutes les données quantitatives ainsi recueillies 

permettraient de porter un jugement plus objectif sur le rôle 

joué par nos collèges classiques à la fin du XIXe siècle, car 

étant donné l'état des recherches sur l'histoire de l'éduca­

tion, nos timides incursions dans le domaine de l'histoire 

comparée demeurent très incomplètes. 
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Liste des métiers et des fonctions publiques 
exercés par les parents des élèves inscrits 

au collège-séminaire de Rimouski de 1863 à 1903 

1. Métiers divers 
Boucher 
Boulanger 
Capitaine 
Charpentier 
Charretier 
Charron 
Confiseur 
Cordonnier 
Corroyeur 
Ferblantier 
Forgeron 
Imprimeur 
Journalier 

2. Métiers reliés directement au 

Agent d'assurance 
Agent général 
Commis 
Contracteur 

3. Fonctions publiques 

Agent des Terres 
Conducteur de malle 
Député 
Douanier 
Garde-Forestier 
Garde-phare 

4. Employés pour une compagnie de chemin de fer 

Chef de gare Opérateur 
Employé C.N.R. Sectionnaire 

Mac on 
Mécanicien 
Menuisier 
Meublier 
Navigateur 
Ouvrrer 
Pêcheur 
Peint re 
Phonographe 
Pilote 
Plâtrier 
Tailleur 
Tanneur 

commerce 

Entrepreneur 
Hôtellier 
Voyageur de commerce 

Grand connétable 
Greffier 
Inspecteur d'écoles 
Maître de poste 
Registrateur 
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1. Elèves qui ont fréquenté le 
Pocatière. 

Barry, David: av. H. 
Barry, Edmond: av. H 
Bégin, Philippe: ap. R 
Bérubé, Phill-rAntoine:av.P 
D'Amours, Zenon: av. B 
Déry, Alexis; ap. B 
Desrosiers, Victorien; av. V 
Dionne, Léonidas: ap. R 
Dubé, Alphonse: av- P 
Gingras, Ernest: av. B 
Jouvin, Phil.-Auguste: ap. B 

Barry, Edmond: ap. H 
Belles-Isles, Alphonse: ap. P 
Belzile, Thuribe: av. R 
Bellerive, Edouard: av. P 
Bernier, Paul-Emile: ap. R 
Bérubé, Cajétan: ap. R 
Bérubé, Phil.-Antoine: av- P 
Chénard, Joseph: ap. R 
Coté, Joseph: ap. R 
Côté, Ovide: av. R 
Côté, Thomas: av. R; ap. R 
Dubé, Jos.-Patrice: av. V 
Durette, Eugène: ap. B 

le collège de Sainte-Anne-de-la-

Laliberté, Thomas: av.V.ap.B 
Lamontagne, Georges: av. V 
Leblanc,Arthur: av. P. 
Levesque, Adrien: av. B 
Martin, Emile: ap. H. 
Moreau, Philippe: av. B 
Pelletier, Joseph: av. R 
Pelletier, Zéphirin; av.V,ap 
Pineau, Ferdinand: ap. P 
Pineau, Josué: ap. B 
Ross, Auguste: av. H 

Gauthier, Ls-Philippe: ap. R 
Garneau, Alphonse: av. V; ap 
Guimont, Joseph: ap. B 
Landry, Napoléon: av. B 
Langlois, Franc ois-Jos.: ap. 
Larrivée, Arthur: ap."R 
Maguire, Eustache; ap. B 
Martin, Valmont: ap. R 
Métayer, Alphonse: ap. B 
Poirier, Cajetan: ap. P 
Ringuet, Adhémar: ap. P 
Sylvain, Emile: ap. R 
Tessier, Emile: av. B; ap. B 

H = Humanités R = Rhétoriques 
V = Versification P = Philosophie 
B = Belles-Lettres 

2. Elevés qui ont fréquenté le Petit Séminaire de Québec. 
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3. Elevés qui ont fréquenté le collège de Lévis 

Drapeau, Mousseau: av. V 
Gagnon» Joseph-Etienne: ap. P 
Rioux, Cyprien: ap. H 

4. Elèves qui ont fréquenté le collège de Nicolet 

Barry, David: av. H 
Barry, Edmond: av.'H 
Dargy, Salomon: ap. B 
Dumas, François: av. B 
Roy, Joseph-Raymond: ap. P 

5. Elève qui a fréquenté le collège de Saint-Hyacinthe 

Perron, Alphée: ap. P 
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Règlement provisoire 
depuis l'Ascension jusqu'à la 

Quasimodo inclusivement 

Pour les jours ordinaires. 

Heures Avant-midi 

8 1/2 Etudes 
9 Classe 
10 3/4 Récréation et précautions 
11 Ecriture. Etudes 
11 1/2 Diner 

Heures Après-midi 

1 Etudes 
1 1/2 Classe 
3 1/4 Récréation 
3 1/2 Etude 
4 1/4 Chapelet et sortie 

Pour les dimanches et fêtes. 

Heures Avant-midi 

9 Etudes 
10 Grand'messe (à laquelle on ira en silen­

ce, 2 à 2) 
Heures Après-midi 

1 Etude ou Catéchisme ou cérémonies 
1 1/2 Vêpres (on ira comme à la messe) 
2 1/2 Etudes 
3 1/2 Chapelet et sortie 

Depuis la Quasimodo jusqu'à juillet 

8 Etudes 
9 Classe 
10 3/4 Récréation et précautions 
11 Ecriture ou étude 
11 1/2 Diner 

N.B.Pour les heures de l'après-midi, 
suivre le règlement ordinaire. 
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Règles: 

1. Le silence pendant les études et les 

classes sera toujours rigoureusement exigé. 

2. Chaque exercice commence par une prière et 

se terminera ainsi. 

3. Tous les jeudis, il y aura congé. S'il 

arrive une fête sur semaine, le congé sera transféré à un au­

tre jour, selon le bon plaisir de MM les professeurs. 

4. Les élèves se confesseront une fois par mois. 

5. Après une absence pour maladie, ou autre 

raison, tout élève avertira M. le Président des commissaires. 

6. Quiconque enfreindra ce règlement sera puni 

et s'il refuse la punition, il sera renvoyé de la maison par 

MM les commissaires. 

Approuvé par 

Georges Potvin, président 

Edouard Martin 

J.M. Hudon 

André-Elzéar Gauvreau 

Pierre Ringuet 

Le 15 janvier 1862. 
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SOMMAIRE 

Le collège-séminaire de Rimouski a pris naissance dans 

la dernière moitié du XIXe siècle. Pour faire une étude de 

cette institution, il nous a paru important de mettre l'accent 

sur la clientèle scolaire plutôt que sur les événements qui 

ont marqué l'évolution de ce collège. Pour ce genre d'étude, 

il va sans dire que les archives du collège-séminaire de Ri­

mouski, de l'archevêché et les greffes du palais de Justice de 

la région furent les principales sources de renseignements. 

Dans le premier chapître nous avons montré que le re­

crutement fut plutôt faible et que les 519 élèves inscrits 

pendant les quatre premières décennies du collège, soit de 

1863 à 1903, sont originaires du diocèse de Rimouski dans 

une proportion de 92%. Rimouski, Trois-Pistoles. La Bic, la 

Baie-des-Sables, Ste-Luce, St-Arsène ont envoyé le plus grand 

nombre d'élèves. Les conditions démographiques et économiques 

défavorables, de même que l'incendie du collège en 1881, semblent 

être les causes qui ont retardé les progrès de l'institution. 

Ces élèves se classent ainsi sur le plan socio-professionnel: 

39.3%. fils de cultivateurs; 27.3%, fils d'ouvriers; 15%, 

fils de marchands et 10.2%, fils de professionnels. En con­

sultant les registres d'état civil de la région de Rimouski, 

nous avons pu constater que les élèves de ce territoire étaient 

issus de familles dont la moyenne des enfants atteint 9.8. 
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Même si les parents de ces élèves étaient peu fortunés, les re­

gistres de comptes révèlent que les frais de scolarité et les 

pensions , très peu élevées, se payaient assez régulièrement 

au moyen d'"effets variés" pendant les deux premières décen­

nies et^plus ordinairement.,en argent après 1881. Ceux qui 

ne pouvaient pas s'acquitter de leurs dettes étaient aidés 

par un système de bourses alimentées par des bienfaiteurs, 

par des successions, par des fondations et par diverses 

quêtes diocésaines. Le collège de Rimouski s'est donc main­

tenu grâce à l'aide de la population qui, malgré son ignorance, 

savait reconnaître la nécessité d'une maison d'enseignaient 

secondaire dans sa région défavorisée. 

Dans le deuxième chapître, nous avons fait l'analyse 

de l'âge de ces élèves qui commençaient généralement des étu­

des classiques à 15.8 ans et terminaient à 22 ans. Le cours 

était réparti sur 6 années et était ordinairement précédé par 

4 années d'études dites commerciales. Ces élèves persévé­

raient dans la proportion de 47.2%. C'est un indice fort 

élevé pour le temps, car le taux de persévérance descendra 

jusqu'à 15% pendant le premier quart du XXe siècle. Excluant 

ceux qui vont ailleurs pour terminer leur cours, il y a 35.9% 

des élèves qui abandonnent le cours classique pour des raisons 

variées: maladie, incapacité de poursuivre des études secon­

daires, renvoi pour inconduite, désir d'entrer le plus tôt 
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possible dans le monde du travail. L'abandon du cours classi­

que est généralement proportionnel aux inscriptions dans cha­

que groupe social; mais la proportion de 43.4% chez les fils 

de professionnels dénote pour cette classe une tendance à la 

déchéance dans la hiérarchie sociale. Au chapître troisième 

nous avons constaté que sur les 246 finissants au collège de 

Rimouski, 52% appartienent à la région de Rimouski et ses 

environs. 87 élèves sont allés dans un autre collège, soit à 

Québec ou à Montréal tout en amorçant des études post-collé­

giales. La paroisse de Rimouski n'enregistre que 40.9% de 

finissants dans son collège; la grande facilité d'accès et le 

régime d'externat pour ses élèves peuvent être considérés com­

me les causes de cette faible persévérance. Quant à l'apparte­

nance socio-professionnelle des finissants, nous constatons 

que 47.5% sont des fils de cultivateurs, 21.9%, des fils d'ou­

vriers, 16.6%, des fils de marchands et 6.5%, des fils de pro­

fessionnels. 57«3% ont opté pour le sacerdoce. Le grand nom­

bre de prêtres de cette époque peut être attribué à une forma­

tion chrétienne très austère dans les milieux familiaux et 

collégiaux et à des conditions d'instruction de plus en plus 

avantageuses. Les professions libérales accaparent 32.9#des 

finissants; les médecins et les avocats dominent et le nombre 

de notaires est plutôt faible. Les carrières d'ingénieurs, 

d'arpenteurs, de pharmaciens attirent peu de finissants. Les 
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non-finissants s'orientent nombreux vers le commerce et plu­

sieurs emigrent aux Etats-Unis ou dans l'Ouest pendant la 

période de I87I-I89I. Après des études post-collégiales, 

bon nombre de ces finissants sont sortis des rangs et se 

sont signalés dans le clergé, dans le monde professionnel et 

sur la scène politique. 


